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OBSERVATIONS. 


fk)  L'étendue  de  ce  tableau  ne  permet  fas  de  faire 
connaître  tous  les  articles  de  ce  marché  &  des  fuivans  ;  ils 
Je  multiplient  à  l'infini ,  ir  il  a  paru  convenable  de  Je 
borner  à  en  indiquer  les  principaux  ;  on  n'a  pu  aujft  établir 
les  articles  des  marchés  de  même  nature  dans  les  deux  dé- 
partemens  d'une  manière  uniforme ,  parce  qu'il  a  fallu 
Juivre  les  expre(fions  de  chacun  d'eux.  Il  faut  encore  ob fer- 
ver  que  les  marchés  faits  pour  l'ouverture  des  chemins  de 
Jacmel  if  de  Plaifance  n'allouent  pas  des  prix  aufft  con- 
fidérables  aux  Entrepreneurs ,  parce  qu'ils  travaillent  en 
grand ,  à  portée  de  leurs  habitations ,  ce  qui  eft  tien  dif- 
férent des  travaux  d'un  Entrepreneur  dont  l'atelier  ejl 
quelquefois  détourne  pour  une  ou  deux  toi/es  de  remblai  if 
de  déblai. 


(\)  Le  marché  de  tyS^  n'étant  point  revêtu  des  for- 
malités néceffaires  ,  il  n'en  ejl  fait  mention  que  pour  mé' 
moire  dans  la  colonne  des  prix  des  anciens  marchés. 


(m)  Il  vient  d'être  pajfé  de  nouveaux  marchés  avec 
les  divers  Entrepreneurs  du  Port-au-Prince  ;  ils  éta- 
blirent plujieursréduâions ,  dont  tljera  rendu  compte  en 

'7h>. 
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DES     FINANCES 

DE  SAINT-DOMINGUE. 


T  A  T 


2- 


DES     FINANCES 

DE  SAINT-DOMINGUE, 

Contenant  le  réfumé  des  Recettes  &  Dépenfes  de 
toutes  les  Caifies  publiques ,  depuis  le  i  .^^  Janvier  1 788 , 


jufcj^u  au  3  I   Décembre  de  la 


même  année. 


Par    M,    Barbé     de    M ARBO I s  ,    Intendant 
des   Ifles  Françoifes  fous  le  Vent. 


^^^^*Sa^:^''    Jï^=5^^^       ^'/jfe*?îi„_ 
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PARIS, 


DE      L'  I  M  P  R  I  M  ERIE      ROYALE. 


i;         C 


M.    D  C  G.      X  G. 


A  VERTISSEMENT. 


Toutes  les  fommes  dont  il  efî  queflion  dans  cet  écrite 
font  argent  des  Colonies.  On  fait  que  le  change  y  eft 
a  i^  i,  cefl-à-  dire ,  que  la  livre  tournois  y  ell  comptée 
pour  une  livre  dix  fous. 
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ÉTAT 


Hééé 


)ES     FINANCES 

DE  SAINT-DOMINGUE. 

Au  i.^'  Janvier  1789. 


AVOis  penfé  ,  en  puUiant  l'état  de  nos  finances  pour 
les  années  1786  &.  1787,  que  celu'i  de  1788,  qui  paroîc 
aujourd'hui,  n'auroit  pas  beioin  d'introdu6lion;  cependant 
plufieurs  objets  exigent  encore  des  développemens,  &  j'aime 
mieux  renoncer  à  la  brièveté  que  de  m'expofër  à  être  obfcur. 

L'état  publié  en  1788,  a  paru  être  accueilli  favorable- 
ment; mais  n'eft-ce  qu'une  fuite  de  l'indulgence  que 
fembloît  mériter  le  premier  écrit  de  ce  genre  offert  aux 
colons,  ou  le  fdence  de  la  cenfure  n'auroit-il  été  qu'un 
ménagement  pour  l'adminiflrateur  qui  n'a  pas  craint  de 
s'expofer  à  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de  févère  l  Je  dois 
plutôt  croire  que  la  vérité  toujours  puiffante  a  fait  excufer 
les  imperfedions  de  cet  ouvrage,  &  j'efpère  qu'elle  fera 
encore  la  fauye-garde  de  celui-ci. 

A 


Il  a  été  facile  de  conftater  fi  îes  états  de  1786  &  de 
1787,  ëtoient  exempts  d'erreurs:  les  documens  originaux 
ont  été  &  feront  toujours  ouverts  à  tout  le  monde;  j'ai 
eu  connoiffance  de  trois  vérifications  faites  fur  les  regiftres, 
&.  je  voudrois  qu'elles  n'euïïent  point  été  les  feules:  les' 
bons  comptables  les  défirent,  elles  font  uti  frein  pour  les 
mauvais,  &  je  ne  connois  point  de  moyen  plus  affuré 
pour  donner  aux  écrits  de  ce  genre  toute  l'utilité  dont 
ils  font  fufceptibles. 

Les  comptes  de  1786  &  1787,  ont  fans  doute  été 
examinés  avec  attention;  on  trouvera  la  preuve  de  leur 
exaditude  dans  ceux  de  1788,  &.  c'efi  ainfi  que  l'avantage 
de  cette  publication  fera  de  jour  en  jour  mieux  fènti  : 
l'ordre  qui  règne  pendant  une  année,  fert  à  conferver 
l'ordre  pendant  celle  qui  fuit,  &  s'il  furvenoit  quelque 
irrégularité,  il  ne  feroit  au  pouvoir  de  perfonne  de  la  cacher. 

Cette  notoriété  efi;  également  utile  à  l'égard  des  dettes 
aétives  &  paffives  de  la  colonie;  une  fois  connues  &. 
confignées  dans  un  compte  public ,  il  n'eft  plus  permis 
aux  débiteurs  d'invoquer  le  fecours  du  temps  pour  les 
faire  oublier.  îl  faut  que  ies  fommes  portées  en  l'aélif  ou 
au  pafiîf  du  compte  de  1787  reparoifient  dans  celui-ci, 
foit  comme  dettes  fubfifiantes,  foit  comme  dettes  acquittées, 
foit  enfin  comme  non-valeurs  prouvées.  Tout  habitant  un 
peu  attentif,  ne  manquera  pas  de  comparer  un  compte  à 
l'autre,  &  la  moindre  omifiion  anéantiroit  la  foi  qu'il  efl  fi 
important  pour  l'adminifirateur  de  leur  conferver. 

Cet  enchaînement  entre  les  uns  &  les  autres  me  conduit 
à  prévenir  une  réflexion  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  faire 
un  jour;  c'eft:  que  mes  réfultats  deviendront  la  loi  de  mon 
fuccefleur,  comme  ils  font  aujourd'hui  la  mienne.  Si  j'an- 
nonce que  je  laiffe  en  caifTe  Onze  cents  mille  livres,  & 
que  les  avances  faites  fous  cautionnement  à  divers  entre- 
preneurs, montent  à  Six  cents  mille  livres,  que  la  dette 
de  la  colonie  eft  prefque  réduite  à  rien ,  qu'il  lui  efl  encore 
dû  Neuf  millions,    le  premier  foin  de  celui  qui  me  rem- 


placera,  fera  Je  s'afTurer  de  ces  points  importans ,  d'oii 
dépendront  en  grande  partie  Tes  opérations  en  finances,  aa 
moins  au  commencement  de  fon  adminiilration  ;  ii  fera  donc 
mon  contradideur  néceffaire,  &  perfonne  ne  peut  avoir 
un  intérêt  plus  puiiïant  à  relever  les  erreurs,  que  celui  qui 
feroit  exnofé  à  en  répondre  lui-même.  Cette  nouvelle  preuve 
ne  peut  être  obtenue,  il  eft  vrai,  que  quand  j'aurai  ceffé 
d'adminiftrer,  mais  elle  n'en  a  pas  moins  de  force;  elle 
en  reçoit  peut-être  encore  davantage  de  cette  circonftance, 
&  c'eft  ainfi  que  fous  tous  les  rapports  la  publicité  des 
opérations  de  finances  eft  le  garant  le  plus  certain  de  Tordre 
de  la  comptabilité. 

Elle  a  d'autres  avantages  qui  ne  peuvent  être  bien  fentis 
que  des  adminifîrateurs  eux-mêmes.  S'agit-il  d'ordonner  une 
ciépenfe  l  les  réflexions  fuivantes  s'offriront  infailliblement 
à  leur  penfée  :  j-»  Sous  quel  point  de  vue  fera-t-elle  envi- 
»  fagée  l  quelle  place  tiendra-t-elle  dans  l'état  annuel  !  n'y 
»  aura-t-il  qu'une  voix  pour  en  reconnoître  l'utilité  l  »  Sans 
doute  nous  ne  devrions  mettre  aucune  différence  entre  les 
opérations  qui  font  de  nature  à  devenir  publiques,  &,  celles 
qui  font  ignorées.  Je  le  dirai  cependant  ;  il  me  femble  que 
je  n'aurois  pas  été  également  attentif,  que  je  m'en  ferois 
davantage  rapporté  à  ceux  qui  me  prêtent  le  fecours  de  leurs 
lumières,  que  le  fèntimentdu  bien  m'auroit  preffé  moins  puif- 
famment,  lî  ,  dès  mon  arrivée  dans  cette  colonie,  je  n'euffe 
formé  le  projet  de  publier  annuellement  l'état  de  fes  finances. 
N'eft-il  pas  naturel  de  croire  que  cbaque  comptable,  chaque 
employé  chargé  d'une  geflion  quelconque ,  jouit  aulli  pour 
fa  part  de  la  fàtisfa6lion  de  voir  fes  concitoyens  entièremenî 
raffurés  fur  les  maniemens  importans  qui  lui  font  confiés, 
de  ne  plus  offrir  d'aliment  au  foupçon  &  à  l'envie  ;  de  pou- 
voir dire  hautement  :  «  Voiià  mes  bénéfices  .  ils  font  légi- 
»  times  ;  mes  regiftres  &  le  grand  livre  de  la  colonie  le  prou- 
:>■>  vent  ;  qu'on  les  ouvre,  ils  feront  ou  mes  accufàteurs,  ou 
5i   les  témoins  de  ma  fidélité.  « 

On  trouve  cependant ,  même  parmi  les  amis  de  l'ordre , 

A  ij 


iMi 


des  perfonnes  qui  révoquent  en  doute  l'utiiité  de  ces  publica- 
tions, &  les  trouvent  remplies  d'inconvéniens.  «  Il  eft  dange- 
»  reux,  dit  on,  de  raifonner  avec  le  public.  L'adminiftration  , 
5^  en  publiant  le  détail  de  fes  opérations ,  entre  pour  ainfi 
«  dire  en  lice,  &  fe  foumet  à  des  difcuffions  interminables; 
«  elle  perd  un  temps  précieux,  û  elle  veut  répondre  à  tout  ; 
«  elle  ébranle  la  confiance  qui  lui  eft  due  ,  fi  elle  s'obfline 
»  à  ne  pas  répondre  ;  il  efl  plus  convenable  à  l'autorité  &  à 
«  la  dignité  du  Gouvernement,  que  les  adminiftrateurs,  /e 
"  bornant  à  agir  pour  le  mieux,  abandonnent  enfuite  leurs 
3>  œuvres  au  temps  &  à  la  cenujre .  &  qu'ils  ne  defcendent 
«  ni  à  les  fa're  valoir,  ni  aies  juftifier.  On  ajoute  qu'il  faudroit 
«  des  volumes  d'éclairciffemens  pour  fé  faire  comprendre 
=5  de  ceux  qui  n'ont  que  des  demi-connoiiïanc^s  ,  ou  qui 
"  ont  intérêt  à  trouver  de  i'obfcurité  dans  les  chofes  les  plus 
«  claires;  que  d'ailleurs  il  pourra  arriver  un  temps  où  l'admi- 
=5  niflrateur  de  la  finance  fè  reprochera  de  s'être  impofé  une 
3>  loi  trop  févère.  » 

Je  ne  crains  point  que  ce  temps  vienne;  &  quant  aux  dan- 
gers auxquels  on  s'expofe  en  raiîbnnant  avec  le  public  ,  il  eft 
lliffifamment  prouvé  qu'ils  font  nuls,  puifque  les  comptes  pré- 
cédens  n'ont  engendré  ni  difcufTions ,  ni  plaintes ,  ni  demandes. 
Cette  raifon  univerfelle  ,  que  les  liommes  éclairés  fuivent  par 
choix  &  par  réflexion,  &  qui  eft  auffi  le  guide  infaillible  de 
îa  multitude  elle-même ,  protège  efficacement  l'utile  &  le  vrai. 
Sa  ?\Iajefté  en  étoit  bien  afllirée ,  lorfqu'elle  a  voulu  que 
toutes  les  opérations  de  finances  fuffent  communiquées  aux 
contribuables ,  par  une  publication  annuelle  ;  Elle  a  bien  voulu 
honorer  des  témoignages  particuliers  de  fon  approbation,  celle 
qui  a  eu  lieu  l'année  dernière,  &  j'ai  fait  de  nouveaux  efforts 
pour  que  celle-ci  répondît,  autant  qu'il  dépendroit  de  moi, 
aux  vues  bienfaifantes  &  de  juftice  dont  Elle  eft  animée. 

Les  dépenfes  cependant  n'ont  pas  eu  toutes  une  deftina- 
tion  auffi  utile  que  nous  l'aurions  defiré;  il  faut  bien  le  dire, 
puifque  la  publication  de  cet  état  nous  impofe  auftl  l'obli- 
gation de  faire  connoître  même  les  fauffes  applications  du 
revenu  public. 
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Dès  qu'il  eut  été  réfolu  d'ouvrir  une  communication  Je 
la  partie  de  i'Ouefl  à  celle  du  Nord  ,  plus  courte  &  plus  sûre 
pour  les  gens  à  cheval ,  &  qui  pût  au  befoin  fervir  aux  voi- 
tures &L  faciliter  l'exportation  des  denrées  d'un  grand  quartier, 
il  fallut  chercher  la  route  qui  feroit  en  même  temps  la  moins 
dirpenJieufe  &  la  plus  direde.  Des  perfonnes  éclairées  &. 
remplies  de  zèle,  après  des  reconnoifTances  laborieufes ,  pro- 
posèrent de  la  diriger  par  la  ravine  sèche  ;  mais  modeiks 
dans  leur  opinion  ,  elles  follicitèrent  en  même-temps  les  admi- 
niftrateurs  de  vifiter  le  terrain.  Diverfes  circonfîances  nous 
en  ont  empêchés  ;  preiïes  néanmoins  par  la  faifon  ,  nous  avons 
ordonné  que  les  travaux  feroient entamés  fans  délai;  mais  peu 
de  temps  après,  de  nouvelles  recherches  ont  indiqué  une 
voie  encore  plus  praticable,  &  i'examen  de  tous  les  projets 
propofés  eft  devenu  indifpenfable.  Nous  nous  fommes  ,  en 
janvier  1788,  tranfportés  fur  les  lieux,  M.  le  Comman- 
dant général  &  moi,  &  après  avoir  parcouru  tous  les  déiilés 
de  cette  chaîne  de  montagnes ,  qui  a  divifé  fi  long-temps  le 
Nord  &.  le  Sud  de  la  colonie  ,  nous  nous  fommes  arrêtés  à 
une  reclification  importante  propofée  par  M.  de  Vincent , 
Ingénieur ,  &  l'exécution  de  l'entreprife  a  été  ordonnée.  Cet 
officier  dirige  cette  grande  opération ,  dont  l'utilité  fera  fentie 
encore  plus  généralement,  lorfque  les  communications  accef- 
foires  auront  été  ouvertes,  &  c'eft  dans  le  courant  de  cette 
année  qu'elles  feront  portées  à  leur  perfeéiion.  Avant  de 
nous  arrêter  à  ce  dernier  projet,  il  avoit  été  dépenfé  20,000 
livres  pour  pénétrer  des  Gonaïves  dans  Plaifànce,  par  la  ra- 
vine sèche  :  nous  en  avons  eu  du  regret  ;  mais  quoique  nous 
fuirions  engagés ,  nous  n*avons  pas  héfité  à  revenir  fur  nos 
pas  pour  fuivre  une  autre  direélion  :  cette  dépenfe  eCt  en 
partie  inutile  ,  &  cet  aveu  efl  la  feule  réparation  que  nous 
puifTions  offrir  d'une  erreur  qui  efl;  uniquement  de  notre  fait. 

Elle  n'efl  point  la  feule  ;  après  le  coup  de  vent  du  1 6 
ao'it  dernier,  nous  fûmes  vivement  follicités  de  faire  pafTer 
des  vivres  dans  différens  quartiers  ;  c'étoientle  Port-au-Prince , 
Léogane,le  Môle,  les  Cayes  &  Jacmel.  On  nous  ùifok 


fur-tout    craindre  les  plus  grandes  calamités  pour  tout  le 
quartier  de  Jacmel  ,  û  des  fècours  n'y  étoient  envoyés  fans 
délai.  Les  expéditions  furent  faites  en  diligence ,  mais  l'évé- 
nement ne  julîifia  point  ces  craintes  ;  d'autres  approvifion- 
nemens  y  arrivèrent  fuccefiivement  par  la  voie  du  commerce  , 
&  les  habitans  n'achetèrent  qu'une  partie  des  fubrjflances  que 
nous  leur  fîmes  parvenir.  Les  envois  ont  été  faits  du  Cap  : 
ie  montant  en  eft  connu,  &  les  états  détaillés  feront  donnés 
en  communication  à  ceux  qui  les  demanderont.  Il  y  aura  une 
perte  alfez  confidérable  ,  les  farines  &  les  falaifons  ayant  été 
vendues  moins  cher  qu'elles  n'avoient  coûté  ;  mais  les  crédits 
n'étant  pas  tous  rentrés,  la  perte  ne  pourra  être  connue  que 
dans  le  courant  de  cette  année  1789.  Quelle  qu'elle  foit  au 
réfultat,  nous  ne  pourrons  nous  reprocher  d'avoir  mal  à  propos 
pris    l'alarme  ,   fi    ces   diftributions    ont    feulement   apporté 
quelque  diminution  aux  maux  que  nos  repréfentans ,  que  les 
officiers  de  tous  les  ordres  &  les  habitans  eux-mêmes  nous  an- 
nonçoient  comme  inévitables.  Nous  nous  féliciterons  même 
de  nos  mefures  ,  f  elles  ont  contribué  à  maintenir  les  prix 
fur  un  pied  modéré,  &  à  déconcerter  les  fpéculations   de 
ceux  qui  auroient  pu  chercher  leur  avantage  dans  une  ca- 
lamité publique.  Le  mal  fut  réparé  très-promptement  au  Port- 
au-Prince  ;  les  magafins  du  Roi  furent  ouverts  ,   le   bifcuit 
fut  offert  à  un  taux  modéré, ^&  les  prix  qui  s'étoient  élevés 
fubitement  reprirent  leur  niveau. 

II  y  a  une  différence  bien  frappante  entre  les  comptes 
de  1786  &^  1787,  &  celui-ci.  Pendant  ces  deux  premières 
années  on  s'efl  contenté  de  fuivre  Se  d'exécuter  tous  les  tra- 
vaux commencés  ,  ou  même  ordonnés  ,  fans  être  encore 
entrepris  par  les  adminifîrations  précédentes.  Les  travaux  de 
la  ravine  des  Cafernes  au  Cap  ,  ceux  du  Môle,  &  quelques 
autres  de  ce  genre,  ont  été  terminés  fans  que  les  adminiflra- 
teurs  aient  pu  fe  permettre  aucune  autre  entreprife  nouvelle; 
toutes  les  réparations  ,  tous  les  entretiens  propofés  ont  eu 
lieu  fans  exception,  mais  les  plus  fortes  dépenfes  ont  alors 
confiflé  dans  le  payement  des  dettes ,  Sl  cet  objet  capital  une 
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7  - 
fois  rempli ,  l'économie  h  plus  ûnde  a  été  mife  en  ufage 
pour  parvenir  à  former  ce  fonds  de  réferve  dont  j'ai  fenti 
i'utilité  dès  mon  arrivée  dans  la  colonie.  En  1788,  au  con- 
traire ,  ie  payement  des  dettes  forme  un  article  peu  confi- 
dérable  du  compte  général ,  &  les  deux  adminiflrateurs  ont 
employé  la  plus  grande  partie  du  revenu  public  libre  en  en- 
treprilès  ,  en  conflruélions  &.  en  travaux  utiles. 

La  grande  communication  par  Plaifance  a  été  avancée  ; 
quatre  à  cinq  cents  hommes  y  ont  é[é  conftamment  employés 
depuis  le  commencement  de  l'année  dernière.  On  a  écrit , 
Si.  je  crois  qu'on  écrit  encore  qu'elle  ne  fera  jamais  pratica- 
ble pour  les  voitures  ;  mais  elles  y  paiïent ,  Sl  une  voiture 
publique  vient  d'être  établie  du  Port-au-Prince  au  Cap.  On 
a  aufli  avancé  dans  un  mémoire  adreffé  à  l'autorité  fouve- 
veraine  ,  que  ces  travaux  coûtoiem  la  vie  à  beaucoup  de  mal- 
Jieureux  ,  encouragés  a  excéder  leurs  forces  dans  la  fa'ifon  la 
plus  ardente ,  par  la  haute-paye  dont  V opiniâtreté  rend  prodi- 
gue,  ir  que  cette  perte  alloit  aux  deux  tiers.  Que  nous  ferions 
coupables  fi  on  pouvoit  nous  reprocher  de  pareils  facrifices , 
euffent-ils  même  été  faits  en  vue  de  la  plus  grande  utilité  î 
Mais  les  habitans  du  Limbe,  de  Plaifance  <&  des  Gonaïves  , 
tous  témoins  oculaires  ,  les  officiers  militaires  &  d'admi- 
niftration,  les  entrepreneurs  atteftent  que  les  travaux  même 
ont  été  les  confervateurs  de  la  fanté  des  travailleurs ,  &  les 
regiftres  des  régimens  du  Port-au-Prince  &.  du  Cap  démon- 
trent cette  vérité  de  la  manière  la  plus  fenfible.  La  commu- 
nication du  Port-au-Prince  à  Jacmel  touche  auffi  à  fa  lin  , 
&  elle  donne  une  nouvelle  valeur  à  tout  le  quartier  qu'elle 
traverfe  ;  elle  remplacera  en  temps  de  guerre ,  par  une  route 
intérieure  de  treize  lieues,  facile  &  sûre  ,  une  navigation  in- 
certaine &.  périlleufe  de  près  de  deux  cents  lieues  de  circuit. 
Des  quais ,  de  nouvelles  fontaines  ont  été  donnés  aux  villes 
&  aux  rades,  au  Cap,  au  Port-au-Prince  &  aux  Cayes.  Des 
palais  de  juftice  ont  été  acquis  dans  quelques  villes,  &  fe  conf- 
truifent  dans  d'autres.  Plufieurs  ponts  ont  été  achevés  ;  d'autres 
ont  été  commencés.   Ces  dépenfes  multipliées  n'ont  pas 


empêché  les  adminiilrateurs  d'envoyer  à  une  "colonie  amie, 
affligée  par  un  grand  déMre,  des  iècours  de  toute  efpèce , 
&  de  faire  des  avances  à  des  négocians  de  Ja  colonie  pour 
ies  mettre  en  état  d'importer  des  iiibfidances  dans  nos  ports , 
à  k  fuite  du  coup  de  vent  du  i6  aoijt. 

II  n'a  été  conftruit  cette  année  des  fontaines ,  des  abreu- 
voirs, des  dépôts  d'eaux  &  des  lavoirs,  qu'au  Cap,  au  Port- 
au-Prince  &  aux  Cayes  ;  mais  il  faut  obferver  que  ces  trois 
villes  feules  ont  payé  environ  350,000  livres  pour  droits 
d'odroi  arriérés  fur  les  nègres  &  fur  les  maifons ,  &  il  a  paru 
jufte  au  Gouvernement  de  faire  jouir  les  habitans ,  par  des 
ouvrages  publics,  du  produit  de  ces  contributions.  Nous  avons 
efpéré  que  le  payement  ne  leur  cauferoit  aucun  regret,  s'il 
leur  étoit  rappelé  par  l'emploi  qui  en  a  été  fait. 

Les  recouvremens  de  ces  droits  n'ont  pas  été  auffi  confi- 
dérables  en  proportion  dans  la  plupart  des  autres  quartiers , 
malgré  les  invitations  de  ceux  qui  font  prépofés  aux  recettes. 
D'un  côté,  il  me  paroiifoit  injufte  que  des  habitans  fe  fuf- 
fent  affranchis  de  cette  impofition ,  tandis  que  leurs  conci- 
toyens la  payoient  exaélement;  de  l'autre,  je  répugnois  à 
employer  la  contrainte  envers  des  redevables  que  l'adminiftra- 
lion ,  détournée  par  l'adivité  de  la  guerre ,  n'avoit  point  avertis 
d'une  manière  affez  preffante  de  leurs  obligations  ;  mais  je 
ne  puis  douter  que  les  payemens  ne  fe  faflenc  déformais  avec 
facilité.  Le  Minière  approuve  que  le  produit  d'une  partie  du 
revenu  public  foit  appliqué  à  des  ouvrages  utiles  aux  habi- 
tans des  villes ,  &  les  fontaines ,  fous  ce  climat  brûlant ,  font 
le  plus  beau  préfent  qu'on  puiiTe  leur  faire.  Cette  manière 
d'obtenir  les  fonds  néceffaires  pour  exécuter  des  travaux  con- 
fidérables  ,  n'efl-elle  pas  infiniment  préférable  à  ces  cotifà- 
tions  appelées  volontaires ,  dont  les  projets  enfantés  fous 
une  adminiflration  ,  à  peine  connus  de  celle  qui  fuit ,  finif- 
fent  le  plus  fouvent  par  être  entièrement  oubliés  dans  le  greffe 
où  ils  font  dépofés .' 

On  a  obfervé,  à  l'occafion  de  ces  recouyremens  de  droits 

arriérés, 
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arriérés,  (  i  )  ''  qu'il  paroifToit  régner  dans  cette  partie  du 
»  gouvernement  des  finances ,  un  efprit  p!us  convenable  à 
«  ia  conduite  des  affaires  d'une  famille  mal-aifée,  qu'à 
n  l'adminiftration  des   revenus  d'une  riche  colonie,  » 

Ceux  qui  en  ont  ainfi  jugé ,  n'ont  peut-être  pas  aiïez 
réfléchi  fur  les  embarras  que  j'ai  éprouvés  pendant  les 
deux  premières  années  de  mon  adminiftration.  J'adopterai 
cependant  volontiers  l'idée  de  transformer  cette  colonie  en 
une  grande  famille ,  &  d'en  gérer  la  fortune  comme  s'il 
s'agiffoit  de  la  mienne;  c'eft  établir  entre  les  colons  ôa  les 
adminiflrateurs  les  rapports  les  plus  chers  :  nous  trouverons 
un  attrait  nouveau  dans  nos  occupations,  quand  ce  fen- 
tiraent  viendra  s'y  mêler,  &  lorfque  cette  publication  fera 
reçue  comme  l'ouvrage  des  chefs  de  la  famille,  qui  inf- 
truifent  tous  les  leurs  de  la  fituation  de  la  fortune  commune. 

Nous  jouiffons  dans  cette  colonie  d'un  avantage  inappré- 
ciable en  matière  de  réformes ,  c'eft  que  les  économies ,  les 
bonifications,  en  un  mot  toutes  les  opérations  utiles  tournent 
à  fon  profit.  Les  adminiflrateurs  peuvent,  fans  inquiétude, 
faire  connoître  le  montant  de  leurs  épargnes,  elles  n'auront 
aucune  defîiiiation  étrangère  à  Saint-Domingue;  &  quel 
intérêt  auroit-on  à  l'en  priver!  Qui  ne  fait  que  tous  les 
fonds  publics  ou  particuliers,  y  font  employés  direélement 
ou  indiredement  à  vivifier  un  fol  qui  n'attend  que  la  main 
du  cultivateur;  que  fi  l'on  voit  tous  les  jours  des  forêts 
immenfes  difparoître  pour  faire  place  aux  plus  riches  cultures, 
c'efl  que  dans  un  état  de  progreffion  auffi  rapide,  tous  les 
produits  font  appliqués  à  de  nouvelles  créations;  que  les 
colonies  bien  conflituées  ont  la  propriété  de  tirer  de  leur 
propre  fonds  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  letir  accroiffement  ; 
que  par  une  fuite  naturelle  de  la  fécondité  prodigieufe  du 
loi,  les  capitaux  engendrent  fans  ceffe  de  nouveaux  capitaux; 


(i)  Cette  obfervation  fe  trouve  dans  un  écrit  anonyme,  intitulé  :  Réflexions  fur 
T  Etat  des  finances  de  Saint-Domingue,  J'en  ai  permis  rimprelfion  ;  j'ignore  ce  qui 
Ta  empêchée, 
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que  toutes  les  richefTes  font  fucce/Tivement  employées  à  Jes 
einrepriies  dont  le  fuccès  cft  certain,  &  le  fera  auffi  long- 
temps que  la  terré  offrira  fes  magnifiques  récompenfes  à 
ceux  qui  voudront  former  de  nouveaux  établiffemens ,  ou 
améliorer  les  anciens!  Ces  revenus  vont  enfuite,  par 'une 
conféquence  nécefîàire ,  alimenter  le  commerce  &  la  navi- 
gation nationale;  ils  entretiennent  le  mouvement  &:  la  vie 
dans  de  nombreufes  manufadures.  La  métropole  elle  même 
s'enrichit  en  proportion  de  l'adivité  qu'elle  a  laiffée  aux 
fpéculations  &  à  la  circulation  coloniale;  &  fi ,  dans  i'efpoir 
d'un  foible  revenu  ,  dk  en  retranchoit  un  feul  rameau,  elle 
feroit  bientôt  avertie  de  fa  faute  par  des  pertes  plus  grandes 
que  les   profits  paffagers  qu'elle  auroit  pu  faire. 

Je  le  dirai^  donc  fans  inquiétude  .  le  revenu  public  s'eft 
encore  accru  pendant  l'année  dernière  (  2  ).  L'odroi,  en 
y  comprenant  le  produit  de  la  perception  fur  les  nègres  &. 
fur  les  maifons,  a  été  augmenté  en  1788,  de  1,164., 064!. 
2  4f  I  I  d.  Mais  fi  l'on  compare  feulement  le  'produit 
du  droit  fur  l'exportation  en  1788  avec  celui  de  1787, 
l'augmentation  ne  fera  que  de  610,718  I.  Je  ferois  loin 
cependant  de  féliciter  la  colonie  de  cet  accroiffement,  û  je 
ne  pouvois  lui  montrer  en  même-temps  qu'il  a  été  employé 
tout  entier  à  fon  utilité. 

Le  tréfor  public ,  ou  plutôt  les  épargnes  de  la  famille , 
car  je  ne  puis  trouver  une  plus  heureufe  expreiïion,  ne 
fe  font  pas  accrues ,  &  je  n'ai  pas  cherché  à  les  accroître. 
11  y  avoit  au  ^i  décembre  1787,  dans  les  difierenies  caiffes, 
un  fonds  di/ponible  de  1,180,993!.  i7f  6  d.  11  a,  pen- 
dant l'année,  éprouvé  des  augmentations  &  des  diminutions 
conformes  à  fi  nature,  qui  conlîHe',  tantôt  à  croître  & 
tantôt   à   décroître,  pourra    que  ce  foit   fans  aucun  excès 


^  {2  )  Les  denrées  exportées  de  la  colonie  &  déclai-ces,  montent  à  i  80,000,000  liv. 
d'après  leur,  évaluation  faite  dans  la  colonie,  fur  un  pied  modéré.  La  valeur  des 
cacaos,  du  caret  &  de  4ivers  autres  produits  4e  la  colonie;,  n'ell  pas  comprife  dans 
cette  fomme. 
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d'un  côte  ou  de  l'autre.  A  la  fuiie  des  envois  uns  au  Midif- 
fipi,  au  mois  de  mai  de  l'année  dernière,  &  des  avances 
o-ccafionnées  parle  coup  de  vent  du  mois  d'août,  les  fonds 
de  réferve  ont  été  réduits  à  un  peu  moins  de  600,000  1.  ; 
mais  bientôt  les  recouvremens  confidérables  qui  ont  eu 
lieu,  fans  que  les  dépenfes  y  fufTent  proportionnées,  ont 
accumulé  dans  les  diifcrentes  caiffes  jurqii'à  1,500,000  1. 
C'efi;  au  premier  novembre  que  nous  avions  cet  excédent: 
confidérabîe  ;  mais  s'il  ed  permis  à  i'adminiftrateur  d'érre 
économe,  ce  ne  doit  pas  être  pour  théfaurifer  ;  bientôt 
après  ce  moment  de  richefl'e,  j'ai  vu  fans  peine  que  de 
grands  payemens  &  les  avances  faites  aux  entrepreneurs, 
nous  ont  ramenés  au  niveau  que  j'aime  à  entretenir;  ôl  c'ef! 
à  la  fuite  de  ces  fîuduations,  qu'au  31  décembre  il  s'efl 
trouvé  dans  toutes  les  caiffes  1,082,001  1.  6  f  5  d.  Ce 
fonds  libre  auroit  été  de  1,511,  376  1.  yf  i  d,  fj  tous  les 
receveurs  de  l'oélroi  euffent  payé  les  débets  dont  ils  ont 
été  trouvés  reliquataires  à  l'époque  de  la  celfadon  de  leurs 
exercices  :  beaucoup  de  perfonnes  ont  penfé  que  je  traitois 
les  comptables  avec  trop  de  févérité  ;  on  feroit  mieux 
fondé  peur-être  à  me  reprocher  trop  d'indulgence. 

On  ne  trouvera  dans  le  cours  de  l'année  1788,  aucun 
emprunt  d'une  caiffe  à  l'autre.  Il  a  été  facile  de  confèrver 
l'aclivité  à  toutes,  en  accélérant  ou  raîentiiTant  les  travaux, 
les  dépenfes  &  même  les  recettes;  6i  je  crois  qu'il  n'y  a 
aucunes  perfonnes  un  peu  attentives,  qui  n'aient  remarqué 
tous  les  avantages  qui  réfultent  de  cette  liberté  des  mouve- 
mens  de  chaque  partie  de  la  finance. 

Au  refle,  on  feroit  dans  l'erreur  fi  l'on  croyoit  que  le 
fonds  de  réferve  peut  être  confommé  fans  inconvénient: 
il  a  été  formé  à  force  d'économies  &  de  privations,  aux- 
quelles {'adminidration  ne  s'eft  réfolue  qu'en  faveur  des 
avantages  de  toute  efpèce  qui  en  réfultent  ;  c'eft  uuq 
épargne  d'un  million  faite  une  fois  pour  toutes  ,  &  loin 
que  l'on  puiiïe  en  conclure  que  la  colonie  a  un  excédent 
réel,  on  doit  être  perfuadé  qu'elle  ne  fe  maintient  au  cou» 
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ranî  que  par  J'avantage  que  iui  donnent  dans  les  marchés, 
dans  les  achats  à.  Jes  entreprifes,  les  payemens  au  comptant, 
ou  les  avances  qu'elle  accorde.  Que  l'on  confomme  im- 
prudemment cette  reffource,  que  l'on  cède  au  défir  fi 
jnaturei  d'employer  à  des  objets  utiles  tous  les  fonds  publics 
auffitôt  qu'ils  feront  verfés  au  tréfor,  on  verra  bientôt  renaî- 
tre la  détreffe,  &  la  privation  d'un  million  &  plus,  éco- 
omifé  une  feule  fois  en  1787,  fera  faire  tous  les  ans 
de  mauvaifes  affaires  pour  des  fonimes  beaucoup  plus 
confidérables. 

Mais  puifqu'il  y  a  au-delà  d'un  million  en  réferve  , 
puifque  cet  argent  n'eft  plus  égaré  pour  le  public  dans 
une  multitude  de  mains ,  il  faut  fuivre  fa  nouvelle  defli- 
2iée  :  il  faut  que  la  fécurité  foit  complète  à  cet  égard , 
car  nous  n'aurions  pas  amélioré  notre  fituation,  fi  en  réu- 
iiiiTant  dans  deux  ou  trois  caiffes  les  fonds  autrefois  épars 
dans  plus  de  quarante,  nous  n'avions  fait  que  mettre  à  la 
difpofition  de  deux  ou  trois  comptables,  les  fommes  qui, 
auparavant ,  étoient  à  la  di/pofition  de  tous.  Cette  réflexion 
m'a  été  fuggérée  par  les  tréforiers  &  receveurs-généraux 
eux-mêmes  ;  ils  ont  fenti  qu'en  matière  de  comptabilité  ii 
faut  écarter  jufqu'à  l'ombre  de  l'inquiétude.  Ils  ont  en 
caiffe  des  fonds  qui  peuvent  d'un  jour  à  l'autre  en  être 
tirés,  mais  qui  peuvent  auffi  y  demeurer  long-temps  oififs. 
Tels  font  les  fonds  du  tréfor,  &  fur-tout  ceux  de  la  caiffe 
générale  qui ,  à  beaucoup  d'égards ,  n'eft  qu'une  caiffe  de 
dépôt.  Leur  fbllicitude  me  prouvoit  leur  amour  pour  l'or- 
dre, &  il  m'a  paru  néceffaire  de  protéger  ces  comptables 
contre  les  demandes  indifcrettes  que  pourroient  leur  attirer 
des  fonds  auffi  confidérables.  Je  leur  ai  propofé  d'en 
tenir  une  grande  partie  fous  leur  clef,  &  fous  celle  du 
contrôleur^  &  ils  ont  accueilli  cette  proportion  avec  un 
empreffement  digne  d'éloges;  mais  je  n'ai  eu  lieu  jufqu'à 
préfent  de  l'exécuter  qu'à  l'égard  du  tréfbrier,  &.  il  y  a 
en  ce  moment  dans  la  caiffe  de  réferve,  une  fomme  de 
400,000  1.  qui  fait  partie  de  celle  de   1,082,001   1.  6C 


c  d.  montant  des  fonds  non  confoiVimés  exifîant  en  efpèGCs 
au    3  I  décembre  dernier  (  3  )• 

Je  confidère  auffi  l'argent  avancé  à  des  entrepreneurs 
folides  &  bien  cautionnés,  comme  un  fonds  placé  par  la 
colonie  à  l'intérêt  le  plus  haut  &  en  même -temps  le  plus 
légitime.  Parmi  ces  avances  cependant  il  y  en  a  une,  Sl  c'eft 
la  plus  confidérable  de  toutes,  qui  n'a  pas  empêché  que  les 
prix  convenus  avec  l'entrepreneur  ne  fuiïent  plus  forts  que 
ceux  qui  avoient  été  réglés  avec  fon  prédéceiïeur  ;  je  veux 
parler  de  l'entreprife  de  l'hôpital  du  Port-au-Prince  :  mais 
d'un  autre  côté,  cet  entrepreneur  a  été  affujetti  à  quelques 
conditions  nouvelles,  qui  tendent  à  améliorer  le  fort  des' 
malades;  &. ,  foit  que  les  foins  ayent  été  mieux  adminiftrés, 
foit  que  d'année  en  année  l'air  de  cette  ville  devienne  plus 
pur ,  foit  auiïi  que  les  eaux  qui  coulent  avec  profufion 
dans  les  rues,  combattent  efficacement  les  caufes  d'infalu- 
brité,  le  nombre  des  hommes  morts  à  l'hôpital,  a  beaucoup 
diminué  dans  fon  rapport  avec  celui  des  malades ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  par  la  notice  fuivante. 

Nombre   des    malades    en     178^ 2762 morts.  ....  284. 

C'efl;  un  fur  9  &  deux  tiers. 
Nombre    des    malades    en     1 7S7.  ....  23  27,  ...  .morts 220. 

C'eft  I  fur  I G  &  3  cinquièmes. 
Diminution     de    1786    à     1787 43  5 64. 

Nombre    des    malades  en     17S8 227^ morts i(5p. 

C'eft  I   fur  1 3   &  demi.  > 

Diminution    de    1787    à     1788 48 51, 


On  pourra  continuer  cette  comparaifon  dans  les  comptes 
fuivans ,  &  donner  auffi  des  réfultats  analogues  pour  l'hôpital 
des  frères  de  la  charité  du  Cap  ;  c'elt  un  moyen  de  plus 
de  diriger  l'émulation  des  officiers   de   fanté  vers  le  plus 

(  3  )  Pour  mieux  affurer  ia  durée  de  cette  inflitution  ,  elle  a  été  confacrée  par  une 
Ordonnance,  en  date  du   19   août   178b', 
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noble  objet  qui  puiiTe  l'arJmer,  h  conCervmon  de  ^'t-ih^r. 
humaine.  '  ^'^^^ 

Le  tableau  fuivant  fera  connoîtrele  montant  des  difFérentes 
avances  faites  pendant  l'année  1788,  aux  entrepreneurs  & 
autres  qui  ont  contradé  avec  l'Adminidration 


ENTREPRENEURS 

Et     Co n tracta n s 
auxquels  les    avances    ont   été  faites. 


A  l'Entrepreneur  de  l'hûpital  du  Port-au- 
Prince 

Aux  Entrepreneurs  de  la  communication 
entre  le  Nord  &  l'Oueft 

Aux  Négocians  chargés, de  faire  venir 
du  bifcuit  &  du  riz  dès  États-unis. 

A  divers  Entrepreneurs  de  maçonnerie, 
ciiarpente ,  couverture  &  autres  entre- 
prifes  de  ce  genre,  dans  les  diftérens 
Départeraens  de  la  colonie 


Montant 

des 
A\ances, 


Extinctions 
opérées  parles 

travaux,  les 
fervices  ou  les 

rembourfe- 
mens. 


RESTE    DÛ 

fur  les  avances 

au  I  ."^"^ Janvier 

17-39. 
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^/;,^'^.:L^=''^^'^'°"^°P^'"^-^">-«^^''"i^>-=i«!cIe,   ne  font  portées  que  par  eHimation  • 
mais  fi  elles  différent  en  plus  ou  en  moins ,  c'efî  d'une  fomme  très-peu  confidcrable. 

Ces  anticipations  fur  les  dépenfes  (  ce  font  les  feules  qui 
doivent  être  connues  à  Saint-Domingue),  ces  anticioations 
dis-je,   pourroient  cependant  devenir  abufives  ,  fi  l'adminiA 
tration  en  accordoit  d'autres  que  celles  qui  font  réellement 
avantageufes  à  la  colonie,  &  il  eft  à  propos  qu'elles  foient 
toutes  puDliques.  Le  tableau  qu'on  vient  de  lire  ne  fait  con- 
noitre  que  les  totaux  des  prêts  ;  les  états  détaillés  de  chaque 
article  (ont  dépofés  au  contrôle  &  aux  bureaux  des  fonds  du 
Port-au-Pnnce&  du  Cap.  Au  furplus,  le  re/Iam  au  premier 
janvier  de  ces  différentes  avances  .   diminuant    d'autant   les 
payemens  qui  doivent  être  faits  après  cette  époque  à  ceux 
qui,  par  leurs  travaux,  font  devenus  nos  créanciers,  il  eft 


ï5 

manifefte  que  la  fomme  de  604,502  liv.  18  f.  a.  d.  doit 
être  portée  au  crédit  de  la  colonie  ,  &.  ajoutée  aux  fonds 
épargnes. 

Cet  état  de  nos  finances  efl  encore  pour  \-jS8,aïnÇi  qu'il 
l'a  été  pour  les  années  précédentes ,  un  compte  des  recettes 
&  des  dépenfes  effedives  faites  pendant  l'année ,  &  non  un 
aperçu  des  recettes  &  un  projet  des  dépenfes  qui  pourront 
être  faites  en  1789.  Le  revenu  public  n'étant  point  affermé, 
êc  ne  devant  point  l'être  à  Saint-Domingue,  il  feroit  impof- 
fjble  de  faire  connoître  d'avance  des  produits  qui  peuvent 
éprouver  de  grandes  variations  ;  ils  ont  été  confidérables  en 
J7S8,  mais  rien  ne  m'en  garantit  la  quotité  pour  1789. 
Quelque  attention  qu'on  put  apporter  à  la  formation  d'une 
année  commune,  ii  cfi  certain  que  les  recettes  pofées  fur 
des  probabilités  en  janvier,  différeroient  plus  ou  moins  des 
réfultats  qu'on  éiabliroità  la  fin  de  décembre,  fur  des  certi- 
tudes. D'ailleurs,  la  iidélité  d'une  pareille  publication  ne  feroit 
comlatée  qu'en  fai/ànt  connoître  les  élémens  fur  lefquels  les 
aperçus  auroient  été  formés  ,  &  ces  détails  ne  font  pas  de 
nature  à  trouver  place  dans  un  ouvrage  où  chaque  article  doit 
fe  prouver  par  lui-même,  &fe  vérifier  arithmétiquement  par 
ia  fimple  infpedion  des   regiflres. 

A  l'égard^ des  dépenfes,  on  pourroit  croire  qu'il  ed  au 
pouvoir  de  Tadminidration  d'en  déterminer  d'avance  le  mon- 
tant avec  précifion  ,  &  qu'étant  toutes  fixes  ou  libres ,  rien 
n'empêche  de  fuivre  dans  le  cours  de  l'année,  les  règles 
qu'on  fe  fera  prefcrites  en  la  commençant.  Ceci  ek  vrai  quant 
aux  tra!temens,  appointemens,  foldes, gages,  penfjons,  achats 
de /i.ibi][lances  &  autres  objets  qui  font  à-peu-près  déter- 
minés ;  mais  il  ne  faut  pas  fe  diflimuler  que  tous  ks  états 
efiimatifs  des  dépenfes  relatives  aux  grandes  entreprifes,  n'ont 
prelque  jamais  fervi  de  règle  invariable  dans  l'exécution  • 
on  en  a  vu  qui  ont  coûté  tUx  fois  plus  qu'on  ne  s'y  éroit 
attendu.  Je^fuis  loin  de  juflifier  de  pareils  écarts;  mais  il  efl 
conliant  qu'on  fe  trouve  fouvent  entraîné,  comme  mal-ré 
ioi,  au-deia  des  limites  où  l'on  vouloit  fe  renfermer   Une 
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entréprîfe  qui ,  d'après  ie  projet,  ne  devoit  être  finie  que  dans 
piufieurs  années ,  obtiendra  ,  à  raifon  même  de  fon  utilité  , 
une  forte  de  prédiledion,  &  fera  conduite  avec  une  aéiivité 
qui  la  fera  terminer  en  beaucoup  moins  de  temps.  D'autres  , 
au  contraire  ,  feront  ralendes ,  &.  quelques-unes  auffi  coû- 
teront moins  qu'on  n'avoit  penfë.  Des  événemens  majeurs, 
dont  il  n'efl  pas  au  pouvoir  du  Gouvernement  de  maîtrifer 
le  cours  j  amèneront  des  variations  inévitables  ;  en  un  mot  , 
quelque  foin  qu'on  apporte  à  la  rédadion  des  projets,  quel- 
que attention  qu'on  ait  à  fe  réferver  un  fonds  pour  les  acci- 
dens  &  dépenfes  imprévues  ,  je  fuis  perfuadé  que  fi ,  à  la  fin 
de  l'année,  on  comparoit  ces  ap)erçus  aux  payemens  effec- 
tifs ,  on  trouveroit  des  différences  trop  confidérables  pour 
que  les  uns  puiffent  être  regardés  comme  la  règle  des  autres. 
Cette  forme  de  compte  eft  fans  doute  d'une  utilité  infinie  , 
lorfqu'il  importe  pour  la  confervation  du  crédit  public  de 
faire  connoître  d'avance  les  reffources,  lorfqu'il  faut  expofer 
les  befoins  avant  de  s'occuper  des  moyens  d'y  fubvenir  , 
lorfqu'il  efl  indifpenfable  d'avoir  un  point  d'appui  pour  toutes 
les  difpofitions  à  faire  pour  l'année,  afin  qu'un  département 
n'envaliiffe  pas  le  domaine  de  l'autre  ;  mais  il  n'en  efl  pas  ainfi 
à  Saint-Domingue  ,  ^,  il  ne  ferviroit  à  rien  de  faire  impri- 
mer le  projet  de  dépenfes  qu'on  y  rédige  annuellement.  A 
l'exception  de  la  caiffe  municipale,  dont  le  Confeil  a  l'admi- 
niflration  ,  &  des  impofitions  ou  revenus  des  fabriques  qui 
appartiennent  aux  paroiffiens  ;  à  cette  exception  près,  toutes 
les  parties  de  la  finance  font  dans  les  mêmes  mains.  On  n'af- 
pire  point  à  obtenir  du  crédit  ;  on  efl  fondé  à  efpérer  que 
le  revenu  fera  fufiifant,  &  le  pis-aller,  dans  le  cas  d'une 
crife  extraordinaire  ,  feroit  d'entamer  ou  de  confommer  les 
fonds  de  réferve. 

Peut-être  l'opinion  qu'on  aura  de  cette  aifance  ,  multiplie- 
ra-t-elle  les  demandes  de  ceux  à  qui  on  ne  peut  faire  com- 
prendre que  l'argent  conférvé  dans  l'épargne  eft  une  propriété 
publique,  qu'on  ne  peut  appliquer  au  profit  d'aucun  individu 
fans  porter  préjudice  à  tous.  Quelques  folliciteurs  fembjent 

même 
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même  annoncer  que  s'ils  n'obtiennent  ce  qu'ils  demandent, 
\k  grofiiront  le  nombre  de  ceux  qui  fe  plaignent.  Soit  : 
leurs  importunitcs  ne  font  pas  celles  dont  il  efl  le  plus 
difEcile  de  le  défendre.  Mais  un  infortuné  qui  folliciîe  ,  pour 
un  temps  limité,  un  foible  démembrement  d'un  fonds  qui 
lui  paroit  oifif,  qui  trcuveroit  dans  cette  avance  le  principe 
de  fa  fortune,  ou  le  moyen  aiTuré  de  réparer  fes  malheurs  , 
■devient  "quelquefois  aulTi  prefTant.que  s'il  réclamoit  un  droit 
Jégitime;  &  plus  il  efr  foible  &  dénué  d'appui,  plus  aufTi  ii 
e(l  redoutable  pour  les  adminiftrateurs ,  qui. ont  alors  à  com- 
battre leur  propre  penchant  à  le  fecourir.  Souvent  de  (impies 
refus  n'ont  pas  fuffi  ;  il  a  fallu  s'armer,  contre  cette  ténacité, 
d'une  fermeté  peu  différente  de  la  rudeffe  ,  aux  yeux  de 
ceux  qui  ne  connoiffent  pas  combien  d'importunités  con- 
duifent  l'adminiflrateur  jufque  dans  ce  dernier  retranchement. 
Enfin  tj'efpère  faire  entièrement  ceiïer  les  demandes  ,  en  dé- 
clarant ici  que  je  n'ai  la  faculté  ni.  de  diipofer  des  fonds 
publics-  en  faveur  de  qui  que  ce  puiiïe  être  ,  ni  même  d'ac- 
corder une  avance  iur  les  appointemens  prêts  à  échoir,  &, 
que  n'ayant  jamais  ,  jufqu'à  ce  jour ,  îranfgreffé  la  loi  qur 
m'eft  faite  à  cet  égard ,  je  l'obfèrverai ,  tant  que  je  ferai 
dans  la  Colonie,  auffi  firiéîement  que  par  le  palfé. 

Les  affaires  courantes  de  la  comptabilité  n'offrent  plus  de 
difficultés;  quant  aux  anciennes,  j'en  tiens  le  fil,  &  quoiqu'il 
fe  démêle  avec  lenteur  ,  quoique  vingt  à  trente  débiteurs 
comptabies  &  autres  ayent  eu ,  depuis  trois  ans^  l'art  de  décon- 
certer les  mef'ures  que  j'ai  prifes  à  leur  égard  ,  je  fuis  toujours 
réiblu  à  mettre  un  terme  à  leurs  évadons.  Si  je  ne  puis 
y  parvenir  ,  je  laifferai  au  moins  à  mon  fucceffeur  les  ma^ 
îériaux  néceffàires  pour  mettre  au  courant  cette  partie  de 
la  finance  ;  &  après  avoir  trouvé  dans  les  difpofitions  faites 
par  les  adminiftrateurs  qui  m'ont  précédé ,  les  principes  des 
réformes  qui  ont  été  exécutées  ,  je  tranfmettrai  à  mon  tour 
a  celui  qui  me  fuivra ,  les  pièces  qui  pourront  le  conduira 
à  redifier  toutes  les  erreurs  que  j'aurai  commifes,  &  à  csr- 
riger  les  maux  que  cette  indulgence  aura  pu  faire.     .    i  f^'  ^^ 
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Je  crois  au/Ti  avoir  aperçu  cfes  étincelles  de  cet  efprit 
d'ordre  quej'afpirois  à  exciter;  il  m'avoit  femblé  que  pendant 
les  premiers  temps  de  mon  adminiflrâ[ion  ,  les  perfonnes 
ks  plus  amies  du  bien  publir  .  incertaines  de  mes  defîeins, 
fe  ïoucioient  peu  de  féconder  un  adminiflrateur  dont  les 
opérations  ne  leur  offroienr  pas  encore  un  point  d'appui  affuré. 
^  A  quoi  bon  ,  m^a-t-on  dit  cîepuis,  aurions-nous  travaillé 
»  à  fermer  une  brèche  ,  avec  l'inquiétude  défefpérante 
«  d'apprendre  qu'à  notre  infçu  ,  il  s'tn  ouvroit  d'un  autre 
«  côté  de  plus  larges  &  déplus  dangereufes  î  »  Mais  auffi-tôt 
que  le  bien  lé  manifefîe  par  des  marques  évidentes  ,  les  bons 
citoyens  reprennent  courage ,  les  clameurs  ne  les  étonnent 
point  ;  ils  répondent  aux  iignaux  ,  ils  fe  rallient  au  pavillon 
de  l'utilité  publique  ;  ceux  mêm.e  qui  auroient  été  arrêtés 
par  la  foiblefTe  de  l'effort  qu'ils  pouvoieni  faire,  s'empreffeni  de 
îe  Joindre  à  la  maiïe,  parce  qu'ils  /avent  qu'aucune  force 
n'ert  déformais  perdue  ,  &  que  la  réunion  même  des  plus 
exiguës  augmente  fenfiblement  la  puiifance  générale.  J'ai 
reçu  des  fecours  &  des  confeils  àti  perfonnes  qui  m'avoient 
paru  les  plus  indifférentes'  aux  difficultés  que  j'éprouvois  , 
&  je  remarque  avec  une  grande  fatisfaétion ,  que  le  nombre 
de  ceux  qui  veulent  contribuer  au  bien  s'accroît  tous  les  jours. 
Quel  eft  le  citoyen  qui  n'entendoit  pas  avec  une  vive  inquiétude 
ces  paroles  affligeantes  :  «  Nous  avons  une  dette  d'autant 
Y>  plus  alarmante ,  que  le  montant  n'en  efl  pas  connu  ;  il  y 
«  a  du  défordre  dans  la  comptabilité  ;  le  Roi  eft  trompé, 
•>■>  le  tré/br  ne  peut  payer  le  courant  :  les  effets  publics  , 
»  quoiqu'aprcs  la  guerre ,  fe  trafiquent  encore  à  perte ,  & 
»  font  acquittés  enfuite  au  pair ,  »  &  tant  d'autres  difcours , 
tantôt  vagues  &  tantôt  trop  bien  articulés.  Ils  ont  entièrement 
cefifé  ;  je  le  dis  fans  craindre  qu'une  feule  voix  s'élève  pour 
me  contredire  ,  &  l'intégrité  des  officiers  &  prépofés  me 
garantit  qu'on  ne  les  entendra  plus.  Il  feroit  jufle  ,  peut-être , 
quand  la  caufe  des  plaintes  a  cefTé ,  qu'ils  euffent  la  iatisfaélion 
d'y  voir  fuccéder  des  applaudiffemens  ;  mais  il  efl  tout  fimple 
que  l'ordre  foit  peu  remarqué  ;    il    efl   l'état  naturel  des 
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chofes  ;  on  ne  doit  pas  favoir  teaùcoup  Je  gré  à  ceux  qui 
Je  maintiennent  ,  &.  i'admininration  dont  on  parlera  le  moins 
dans  les  temps  calmes ,  &.  après  la  convulfion  des  réformes, 
fera  peut-être  celle  qui,  au  fond,  méritera  le  plus  d'être 
applaudie. 

Je  vais,  ainfi  que  je  l'ai  fait  dans  le  compte  précédent, 
donner  quelques  explications  fur  les  états  qui  terminent  cet 
ouvrage.  11  ell  en  ce  moment  {)!us  néceffaire  que  jamais  que 
la  Colonie  connoifîè  à  fond  fi  fituaiion  ,  &  que  chacun  ait 
le  temps  d'y  réliéchir  d'avance.  Ces  tableaux  font  les  réfultats 
de  beaucoup  de  matériaux  ,  dont  la  communication  ne  peut 
être  refufée  à  perfonne  ,  &.  qu'il  fera  utile  de  confiilter.  Mais 
ils  font  contenus  dans  des  cartons  nombreux  ;  on  n'y  trou- 
veroitquedes  renfeignemensépars,  dénués  de  liaifon  apparente, 
&  qu'on  ne  pourroit  rédiger  dans  l'ordre  convenable  ,  fans  y 
employer  beaucoup  de  temps.  La  matière  ne  manque  point , 
mais  il  faut  que  les  détails  ayent  des  bornes.  Ilfuffit  que  chacun 
puilfe  vérifier  les  articles  qui  l'intéreffent  plus  particulièrement, 
&  je  crois  avoir  raffemblé  ici  tout  ce  qu'on  pouvoit  offîr 
aux  colons  de  Saint-Domingue  en  aufH  peu  d'efpace  :  toutes 
les  amres  communications  qu'ils  défireront,  leur  feront  données 
avec  le  même  fcrupule  &  la  même  fidélité. 
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Etat  général  des  Dettes  aâives  en  faveur 
des  diverfes  Cai£}s  de  la  Colonie  j  au  i  o 
Novembre  lySj,  éf  au  i .^"^  Janvier  lyS p. 


l_iE  montant  Je  la  créance  publique  au  lo  novembre  178?, 
d'après  l'état  des  linances  publié  en  1-88,  &  d'après  ce/ui-cr, 
eft  de  15.037,782  iiv.  3  C  3  d.  Celui  des  recouvremens 
faits  fiir  cette  ancienne  dette  ,  pendant  les  trois  premières 
années  de  mon  adminiftration  ,  a  été  de  5,815,265  liv, 
2.L  3  d.  li  refte  donc  encore  à  recouvrer  une  iomme  de 
9,222,617  liv.    jf. 

L'état  N."  I.^'  offre  le  détail  de  cette  créance  répartie  entre 
les  trois  caiiïes  créancières.  On  peut  aujourd'Jiui  confidérer 
h  Colonie  comme  libre  de  Tes  dettes  pafTives,  &  il  fem.bleroit 
que,  dès  ce  m.oment,  l'adivité  avec  laquelle  il  a  été  procédé 
au  recouvrement  des  dettes  adives  pourroit  fe  ralentir:  une 
forte  d'indulgence  paroît  reprendre  lès  droits  en  faveur  des 
comptables,  lorfque  l' Adminifîration  n'a  plus  à  alléguer  le  motif 
légitime  &  puifTant  d'acquitter  fes  propres  obligations  ;  mais, 
je  ne  crains  pas  de  le  dire,  il  en  eft  d'autres  également  facrées, 
&  cette  foibleiïe  feroit  non-feulement  du  plus  dangereux 
exemple  ,  elle  feroit  encore  une  injulîice  roanifefle  envers 
ceux  qui  ont  droit  aux  bienfaits  de  toute  e/pèce  que  l'Ad- 
miniflration  peut  répandre,  &  qui  font  la  fuite  néceiïaire  du 
rciour  de  l'abondance  dans  les  coffres  du  ^ic.  L'infortuné  qui 
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confume  Tes  jours  &:  fa  fanté  dans  une  prifon  mal  faine,  vîdime 
tour-à-tour  de  l'humidité ,  de  la  chaleur  ôl  du  befoin  ; 
l'habitant  qui,  faute  d'un  pont  ou  d'un  chemin  praticable  , 
voit  périr  ou  les  animaux  utiles  qui  le  fervent,  ou  les  denrées  , 
fruits  de  fon  labeur  &  de  fon  induilrie  ;  celui  dont  la  cor- 
refpondance  e(ï  interrompue,  le  voyageur  retardé  dans  fa 
marche,  les  malades  privés  de  fecours  &  d'a/yle;  les  habitaiis 
des  villes,  quelquefois  réduits  à  s'abreuver  d'eaux  malfaifantes , 
n'auront  point  de  plaintes  à  faire  entendre  auffi-tôt  que  les 
débiteurs  fe  feront  acquittés,  &  que  les  rembourfemens  auront 
été  appliqués  à  tant  d'cntreprifès  utiles,  indiquées  par  l'im- 
patience publique  &.  par  le  vœu  des  adminillrateurs. 

Et  quel  efl  celui  qui  ne  croira  pas  la  févérité  fuffifamment 
juftifiée  envers  un  comptable  infidèle  ,  lorfqu'il  aura  fous  les 
yeux  ce  tableau  de  tant  de  maux  qui  auroient  été  prévenus,  de 

tant  d'établiiTemcns  qui  depuis  long-temps  auroient  été  exécutés, 
fans  le  détournement  des  fonds  publics  !  Mes  principes  ne  fe 
relâcheront  donc  point  à  cet  égard,  &  je  regarde  toujours  les 
débets,  à  quelque  terme  qu'ils  remontent,  comme  un  bien 
acquis  à  la  Colonie,  &.  dont  il  efl  de  mon  devoir  de  la  faire 
jouir. 

La  caiffe  de  la  Marine  a  des  ac1:ifs  pour  plufreurs  millions, 
à  la  charge  des  caiffes  générale  ,  des  libertés  &  des  amendes; 
mais  il  ne  paroît  pas  poffible  qu'elles  s'acquittent  jamais,  puif- 
que  leurs  dépenfes  abforbent  leur  revenu.  U  n'en  eft  pas  moins 
néce/faire  pour  l'apurement  des  comptes  du  feu  (leur  Roberjot, 
de  mettre  toutes  ces  parties  en  règle.  Sur  quinze  années,  ii 
ne  refte  plus  à  compter  que  de  quatre,  &  ce  n'efl  qu'à' la 
fin  de  cette  grande  opération  que  l'on  connoîtra  la  fituation 
de  ce  comptable  envers  le  Roi. 

Ori  a  vu^,  par  l'état  publié  en  1788,  combien  il  avoit  été 
ditacde  de  laire  rendre  les  comptes  arriérés  des  autres  parties 
delà  hnance;  ce  travail  efl  confommé  à  très-peu  de  chofe  près 
mais  les  difficultés  pour  faire  rentrer  les  reliquats ,  font  encore 
plus  grandes  que  pour  la  reddition  des  comptes.  On  jugera 
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par  un  coup-d'œW  jeté  fur  ce  tableau,  à  l'article  de  la  caifTc 
générale^  combien  [yen  de  progrès  j'ai  faits  pendant  l'année 
dernière. 

Le  réfultat  de  quinze  années  d'une  des  comptabilités  des 
vacances ,  la  plus  importante  de  la  Colonie,  vient  d'augmenter 
confidérablement  les  dettes  aclives  de  cette  caifTe.  Le  cura- 
teur avoit  été  inutilement  prefTé,  tant  par  TAdminillration 
que  par  le  Magiftrat  que  cette  fiirveillance  regarde  direde- 
jnent,  de  compter  à  la  fin  de  chacun  de  fes  exercices,  & 
enfuite  d'année  en  année,  conformément  à  TEdit  des  vacances; 
il  a  lailTé  des  affaires  fort  embrouillées,  &  cet  exemple  fè  joint 
à  tant  d'autres,  pour  prouver  combien  eft  funefle  aux  comp- 
tables eux-mêmes  l'indulgence  qu'ils  ne  cefîént  cependant  de 
réclamer.  Elle  lai/Te  indéfiniment  douteufe  cette  grande  & 
périlleufe  pariie  que  fémbirnt  jouer  contre  le  public  ceux  q'ii, 
chargés  d'un  maniement  confidérable  ,  s'obflinent  à  ne  pas 
compter  fcrupuleufcment  aux  époques  affignées  par  l'ordre  & 
par  les  loix.  Leur  propre  ruine  en  c(i  louventle  réfultat.  Les 
cailles  des  vacances  de  Saint-Marc,  du  Port-au-Prince,  du 
Petit-Goave  &  quelques  autres  préfentent  un  contrafîe  avan- 
tageux, &  les  comptables  n'attendent  ni  les  avertifîèmens  des 
Magidrats  pour  rendre  leurs  comptes,  ni  mes  demandes  pour 
en  verfer  les  débets. 

D'autres  font  en  place  depuis  peu  de  temps,  &.  je  ne  puis 
encore  énoncer  mon  opinion  à  leur  égard.  J'aime  à  croire 
qu'ils  fe  conduiront  de  manière  à  mériter  qu'elle  leur  foit 
favorable. 
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N.'    I  I. 

Etat  général  des  dettes  pajjives  à  la  charge 
des  diverfes  Caijfes  de  la  Colonie ,  au  i  o 
Novembre  i/8j,i/aui/'  Janvier  lySy. 


J'ai  dit,  dans  plufieurs  endroits  de  cet  écrit,  que  la  Colonie 
pourroit  éire  confidérée  comme  n'ayant  plus  de  dettes  paffives  ; 
il  fembie  donc  que  ce  tableau  ne  devroit  plus  avoir  place 
dans  l'état  général  des  finances  de  Saint-Domingue  ;  mais  je 
crois  qu'il  convient  de  le  lailTerfubfi fterauffi  long-iemps  qu'il 
y  aura  quelque  incertitude  à  cette  égard. 

Le  premierarticle  préfente  une  réclamation  de  3,141.265!. 
dues  avant  ie  10  novembre  1785,  à  l'entrepreneur  des 
travaux  du  Cap  ;  &  cependant  le  8  du  même  mois  ,  deux 
jours  avant  l'époque  à  laquelle  mes  fondions  ont  commencé, 
les  deux  Adminiftrateurs  qui  gouvernoient  alors  la  Colonie* 
confignoient  dans  leur  correfpondance  avec  le  Minière: 
«  Qu'au  moyen  des  à-comptes  payés  aux  entrepreneurs  ,  il 
»  leur  fcroit  redû  peu  dechofe;  que  celui  du  Nord  avoit 
»  même,  DE  son  aveu,  reçu  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui 
>^  étoit  dû  (ur  une  grande  entreprife.  »  L'un  de  ces  t('moins 
refpeétables  m'a  dit  fouvent,  &fe  rappelle  encore  aujourd'hui 
qu'en  1785,  vers  l'époque  de  mon  arrivée,  cet  entrepreneur 
lui  dit;  ce  Qu'il  ignoroit  s'il  feroit  créancier,  ou  débiteur,  mais 
»  que  la  différence  en  plus  ou  en  moins  ne  fcroit  que  A'^xï- 
»^viron  100,000  liv.  «  C'eft  auffi  ce  que  m'a/Turèrent  & 
m'écrivirent  ceux  qui ,  par  éiat,  dévoient  connoître  la  Htuation 
des  finances  de  la  Colonie;  alors,  en  effet,  cet  entrepreneur 
ne  réclamoit  rien  fous  le  titre  de  créance.  Je  le  vis  ;  il  fe 
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borna  à  me  demander  une  indemnité  de  1,200,000  iiv.  pour 
ies  pertes  qu'il  avoit  éprouvées  dans  fes  entreprifes  au  compte 
du  Roi;  &  cependant  quelque  temps  après,  il  me  préfènta 
inopinément  une  deman.de  de  plus  de  trois  millions,  pour  des 
travaux  faits  avant  mon  adminiilraiion,  indépendamment  de 
l'indemnité  de  1,200,000  Iiv,  &  du  montant  de  différens 
ouvrages  exécutés  depuis  mon  arrivée  dans  la  Colonie.  11  peut 
paroître  étrange  ou  que  la  Colonie  ayant  un  fonds  d'épargne 
fuffifant  pour  éteindre  entièrement  cette  créance,  cet  entre- 
preneur feu!  ait  éprouvé  des  délais  ;  ou  que  des  fommes  auffi 
confidérables^ayent  été  payées  par  mes  ordres  à  un  particulier 
qui,  fuivant  ies  aiTertions  pofitives,  écrites  &  verbales  des 
derniers  Adminiftrateurs  ôl  la  fienne  propre,  n'étoit  pas  créan- 
cier, ou  ne  l'étoit  que  pour  une  fomme  de  peu  d'importance. 
Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  fur  cette  affaire;  elle  exigeroii; 
un  développement  dont  cet  ouvrage  n'eft:  pas  fufceptible.  Je 
crois  devoir  claiTer  encore  ce  qui  eft  prétendu  par  cet  entre- 
preneur parmi  ies  dettes  pafTives  de  la  Colonie  ,  quoiqu'il 
foit  incertain  fi,  en  dernier  ré/ultat,  il  fera  débiteur  ou  créancier; 
mais  la  publicité  de  ce  qui'  regarde  toutes  ces  affaires  ,  efl  le 
ièui  moyen  d'expliquer,  foit  les  délais  qu'il  a  feul  éprouvés , 
tandis  que  tous  les  autres  créanciers  ont  été  fatisfaits,  foit  les 
payemens  qui  lui  ont  été  faits,  iorfque  tant  de  témoignages 
fe  réuniffoient  contre  fa  demande,  <Sc  les  pièces  peuvent 
être  confultées  tant  au  Cap  qu'au  Port-au-Prince. 
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N.°     III. 

Compte,  par  bref  état ,  des  'Recettes  & 
Depenfes  de  la  Caîjfe  de  la  Marine  , 
pendant  ï exercice  de   ij88. 


Il  importe  de  conferver  aux  comptes  annuels  leur  forme 
originale  ,  &  que  le  dernier  avance  dans  fa  marche  paral- 
lèlement avec  celui  de  Fannée  qui  précède  ;  les  avantages 
qui  réfultent  de  cette  uniformité,  viennent  d'être  développés 
par  un  homme  d'Etat.  Sans  vouloir  m'écarter  de  ce  principe, 
j'ai  penfé  qu'il  feroit  utile  de  varier  quelquefois  le  point 
de  vue  fous  lequel  on  préfente  à  la  Colonie  les  diverfes 
parties  de  fon  revenu.  J'y  trouve  un  moyen  de  faire  connoître 
ies  forces  refpedives  de  chaque  quartier  ,  &  de  mettre  par 
îa  comparaifon  l'Adminiftration  &  les  colons  eux-mêmes  à 
portée  de  juger  foit  des  progrès ,  foit  du  décroiiTement  des 
cultures  dans  les  différens  cantons.  C'eft  dans  cette  vue 
que  l'on  a  ajouté  au  tableau  des  recettes  de  l'odroi  ,  par 
nature  de  produdions  ,  celui  des  recettes  dans  chaque 
quartier:  l'état  des  nègres  efclaves  eft  publié  dans  la  même 

intention,  >     .  r 

Je  regrette  de  ne  pouvoir ,  en  remontant  a  piufieurs  années, 
étendre  cette  comparaifon  à  tous  les  objets  qui  font  de  nature 
à  être  foumisau  calcul  politique  ;  on  feroit  étonné,  par  exemple^ 
de  la  rapidité  des  progrès  de  la  partie  de  i'Ouell  dans  fes 
produélions  ,  &  des  accroiffemens  de  la  navigation  qu'elle 
alimente.  Onneverroit  peut-être  pas  fans  furprife,  combien 
ies  feules  forces  4e  la  culture  &  du  commerce,  ont  con- 
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tribué  à  élever  la  ville  du  Port-au-Prince  depuis  un  petit 
nombre  d'années.  La  navigation  entre  les  ports  du  royaume 
&  celui  des  Cayes,  peut  auffi  donner  une  idée  de  la  révolution 
qui  a  commencé  à  s'opérer  à  l'avantage  de  cette  belle  partie 
de  la  Colonie.  Il  n'y  eft  venu,  en  1786  ,  que  ^6  navires 
partis  des  ports  du  royaume,  &  formant  i^,68i  tonneaux; 
en  1787  il  en  eft  venu  57  ,  formant  i  5:, 268  tonneaux  * 
&  en  1788  on  en  a  compté  79  ,  farmant  23,04.7  tonneaux; 
&  les  denrées  coloniales,  qui  n'arrivoient  autrefois  dans  le 
royaume  que  par  les  autres  ports  de  la  Colonie ,  y  font 
envoyées  aujourd'hui  diredement  ,  &  ont  enfin  furmonté 
ie  préjugé  qui  les  faifoit  confidérer  comme  fort  inférieures 
à  celles  des  autres  quartiers,  La  partie  du  Nord  même,  parvenue 
depuis  fi  long-temps  à  un  haut  point  de  profpérité ,  &.  qu'on 
croyoit  peu  fufceptible  de  nouveaux  progrès ,  a  encore  reçu 
des  accroiiïemens  ,  ainfi  qu'on  pourroit  le  voir  par  la  com- 
paraifon  des  états  précé'.ens  avec  celui-ci.  Si  ,  comme  je 
i'elpère ,  cette  publication  fe  fait  à  l'avenir  régulièrement 
d'année  en  année,  ces  calculs  pourront ,  à  la  longue  ,  présenter 
tin  moyen  de  plus  au  gouvernement  pour  déterminer  les 
mefures  les  plus  avantageufes  à  chaque  partie  de  la  Colonie. 
Il  y  a  été  introduit  par  le  commerce  national  87,^93  nègres 
pendant  les  trois  dernières  années  ,  &  on  peut  les  eflimer 
à  plus  de  174.  millions,  prix  des  ventes,  foit  au  comptant, 
fbit  à  crédit.  Cet  article  eft  un  des  plus  propres  à  indiquer 
i'importance  des  rappons  qui  exiftent  entre  la  métropole  Si. 
ia  Colonie. 

Le  commis  principal  des  tréforiers  généraux  à  Saint- 
Domingue  eft  mort  au  mois  d'avril  de  l'année  dernière;  cet 
événement  n'a  point  arrêté  la  vérification  des  anciens  comptes  : 
nous  n'avons  plus  que  quatre  années  en  retard  ;  ce  font  1782., 
178^,  178^  &  17S.5  ;  car  ceux  de  1786  &  1787  font 
arrêtés ,  fignés  &  envoyés  en  France.  L'on  s'occupe  de  celui 
de  1788  ,  &  il  fera  rendu  dans  l'année;  ceux  de  1782  & 
1783  font  très -longs  ,  attendu  la  multitude  &.  la  variété  des 
dépenfes  occafionnées  par  la  guerre.  Les  fonctions  du  compr 
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table  nommé ,  par  intérim ,  commis  de  l'admfniflrateur  da 
tréfor  royal  ,  ont  fini  par  l'arrivée  d'un  titulaire.  Le  tréfor 
ne  pouvoi[être  remis  dans  des  mains  plus  fidelles  que  celles  du 
fieur  Volant;  il  n'a  jamais  penfé  que  lajouiflance,  même  mo- 
memanée,  d'une  partie  des  fonds  dépofés  dans  fa  caifFe,  dût 
être  comptée  parmi  les  avantages  de  fa  place.  Je  ne  le  loue  pas 
d'une  exaélitude  dont  il  n'auroit  pu  s'écarter  fans  bleffer  fon 
devoir  ;  mais  il  mérite  des  éloges  .  pour  s'être  chargé  momenta- 
nément d'un  maniement  aufîi  important  fans  aucunes  vues 
d'intérêt ,  &  dans  Ja  feule  intention  de  rendre  fervice  à  la  famille 
de  fon  prédéceffeur. 

La  recette  de  i'oélroi  fur  les  denrées  exportées  de  la  Colonie 
a  été , 

en    1786,  de (?,oi8,54dtt     //  ^     // *. 

en    1787,  de.... 6,313,44^      16       4. 

en    1788,  de 6,924,1(^7      15      u. 

Les  aperçus  pour  1789  ,  ne  font  point  fatisfaifans ,  &  je 
crains  que  ,  malgré  la  vigilance  foutenue  des  différens  prépofés, 
le  revenu  ne  retombe  au  taux  des  années  précédentes.  Au  refte, 
toutes  les  difpofitions  néceffaires  font  faites  pour  que  le  fervice 
ne  foufîre  aucunement  de  cette  diminution,  &  j'e/père  même 
que  le  fonds  de  réferve  ne  fera  guère  moindre  à  la  fin  de  cette 
année  qu'à  la  fin  de  1788. 

Il  a  été  exporté  ,  en  1788  ,  4,45:0  barriques  de  tafia; 
&  en  1787^  ^03  \-  barriques  fèuleraens.  Cette  différence 
eft  remarquable  :  on  ne  peut  croire  que  la  quantité  excé- 
dente  ait  éié  confommée  dans  la  Colonie  ;  mais  il  efl  vrai- 
fembiable  que  la  grande  augmentation  du  prix  d'un  côté , 
&  les  droits  impofès  dans  les  États -unis  de  l'autre,  ont 
opéré  ?'/ec  au[ant  d'efîicacité  qu'une  prohibition  ,  &  que 
ies  firops  ont  obtenu  la  préférence.  Toutes  les  nations ,  & 
même  Ja  plus  libre  de  toutes  ,  font  encore  loin  de  faire 
tomber  les  barrières  qui  les  féparent  :  elles  fentent  que 
cette  mefure  ne  pourroit  être  que  l'efiét  d'un  concert 
unanime,  &  rien  ne  nous  annonce  qu'elles  y  foient  difpofées» 
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Les  Jroîîs  fur  les  nègres  &.  fur  les  maifons  des  villes  ont 
monté  à  931,890  iiv.  7  f  i  d.  Cette  recette"  provient 
principaiement  des  droits  arriérés  :  on  ne  doit  plus  en 
«ïpérer  de  femblable. 


N.°    I  V. 

Compte    des    Recettes    èf    Défenfes 
de  la   Caîjfe  générale. 

Il  éîoit  dû  à  cette  caifTe  ,  au  10  novembre  1785; 
1,4.71,51  I  Iiv.  10  f!  5  d.  à  recouvrer  fur  les  débets  anté- 
rieurs à  mon  adminiftration  ,  &  fon  aétif  s'eft  encore  accru 
depuis  d'une  fomme  de  866,779  Iiv.  i  3  f  5  d.  réfultante  des 
débets  des  différens  comptes  que  j'ai  fait  rendre.  Sur  cette 
fomme  auffi  confidérabie ,  il  n'a  été  recouvré,  en  1786  & 
1787,  que  618,513  liv.of  9d.;&en  1788,  que  150,716!. 
3  f  I  I  d.  ;  il  refte  encore  du  1,569.081  1.  1 1  f  10  d.  Les 
entreprifes  les  plus  utiles  pourront  être  formées  à  l'aide  de 
ces  fonds,  àmefureque  le  recouvrement  en  fera  fait. 

La  fomme  de  1,171,293  Iiv.  7  f  qui  forme  le  total  des 
recettes,  a  été  réellement  verfée  à  cette  cailfe  en  1788.  Il 
ne  faut  pas  cependant  la  confîdérer  comme  un  revenu  effedif. 
Le  premier  article  provient  des  fonds  non  confommés  de 
1788  ;  &  les  quatre  derniers  ne  font  que  des  rembourfemens 
de  prêts,  ou  des  remplacemens  de  fonds,  qui  ont  feryi  à 
compenièr  les  em.prunts  que  cette  caiffe  avoit  été  elle-même 
obligée  de  faire.  Le  dernier  article  eft  de  321,143  1-  1 1  f* 
Cette  fomme  provenant  des  débets  des  fucceffions  vacantes , 
au  lieu  d'être  verfée  à  la  caiffe  générale ,  l'avoit  été  au  tréfor 
de  la  Marine,  par  une  interprétation  inexade  de  l'article  03 
de  rÉdit  des  vacances  ,  du  mois  de  novembre  178 1.  Une 
déclaration  du  Roi,  du  10  juin  1787,  a  rétabli   l'ordre 
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naturel,  &  cette  fom'me ,  retirée  Jes  coffrés  du  commis  des 
tréforiers  généraux ,  a  été  portée  dans  la  caifTe  générale  , 
fa  vraie  deftination  ;  mais  tandis  que  cette  dernière  en  avoit 
été  privée  ,  elle  n'avoit  pu  fubvenir  aux  dépenfes  qu'elle 
devoit  naturellement  fupporter;  il  avoit  fallu  recourir  au 
tréfor  de  la  Marine,  &  c'eit  ainfi  qu'en  perdant  fes  revenus , 
la  caifTe  générale  n'auroit  jamais  pu  acquitter  fes  charges. 
Pour  remettre  chaque  chofe  à  fa  place,  &  en  compenfatioii 
des  321,143  liv.  II  f.  portés  en  recette,  elle  a  reçu  des 
ordonnances  acquittées  par  le  tréfor ,  pour  une  fomme  à- 
peu-près  pareille. 


Compte  de  la  Caîfje  des  Libertés. 


Ue  tableau  des  recettes  &  des  dépenfes  de  la  caifTe    des 
libertés ,  efl  accompagné  d'obfervations  auxquelles  j'ai  peu  de 
chofe  à  ajouter.  On  rembarquera  les  dépenfes  qu'il  a  fallu  faire 
pour  introduire  diverfes  plantes  exotiques  dans  cette  Colonie. 
Cet  envoi, fait  avec  une  m.unificence  royale  ,  n'a  pas  eu  autant 
de   fuccès  qu'on  devoit   en  efpérer   de  la  follicitude  avec 
laquelle  l'Adminiflration  de  l'Iiîe-de-France  s'en  efl  occupée. 
Plufieurs  de  ces  produélions  ,   qui  font  (i   près  de  nous  à 
i'Ouefl,  n'ont  pu  nous  arriver  que  parl'Eft,  après  un  circuit  de 
6  à  7,000  lieues:  ladiflance  &  les  vents  ont  en  partie  décon- 
certé les  difpofitions  qui  ont  été  faites.  Mais  les  articles  que 
nous  avons  reçus  font  afTez  précieux  pour  qu'on  eflime  dans 
quelques  années  qu'ils  n'ont  point  été  achetés  trop  cher.  Il 
efl  confiant  que  nous  avons  une  des  efpèces  les  plus  utiles 
de  l'arbre  à  pain ,  &  ce  tréfor  de  l'autre  hémifphère  pourra 
donc  être  compté  parmi  les  richefTes  de  celui-ci.  J'ai  vu  avec 
une  vive  fatisfaclion  deux  plants  de  cet  arbre  qui  donnent 
ies  plus  grandes  efpérances  ;  l'un  efl  daiis  le  jardin  des  frères 


3^ 
de  h  Charité  ,  près  du  Cap ,  &.  l'autre  dans  celui  de  M.  Beliii 
de  Villeneuve  au  Limîjé.  Nous  les  avons  comparés,  les  livres 
&  les  eftampes  à  la  main  (5;)  ,  à  l'arbre  à  pain  dont  les  voya- 
geurs &  les  naturalises  ont  donné  la  defcription  ou  la  figure  ; 
nous  n'avons  pu  nous  méprendre  à  la  refTemblance  qui  eft 
entière  ,  &  nous  pofTédons  certainement  l'arbre  qui  nourrit 
ks  habitans  d'Otahiti. 

La  Colonie  n'ignore  pas  à  qui  elle  efl  redevable  de  ce 
préfent  &  d'une  multitude  d'autres  produdjons  de  l'Afie  & 
des  archipels  récemment  découverts  dans  l'océan  pacifique  , 
ou  dans  la  mer  du  Sud.  Elles  vont,  après  tant  de  fiècles,  fe 
naturalifer  dans  ces  climats ,  û  analogues  à  ceux  qui  en  ont 
eu  /ufqu'à  nos  jours  la  poiïeiïîon  exclufive  ;  elles  fe  multi- 
plieront avec  lenteur  peut-être  ;  mais  les  habitans  en  jouiront 
enfin  ,  &  peut-être  un  jour  fera-t-on  à  Saint-Domingue,  ainfi 
qu'à  Otahiti ,  du  fruit  du  rima,  un  des  principaux  alimens  de 
i'homme.  11  y  a  des  bienfaits  dont  on  ne  jouit  que  long-temps 
après  que  celui  à  qui  on  les  doit  n'efl  plus.  On  ignore  de 
qui  l'Europe  a  reçu  le  riz.  Le  nom  des  bienfaiteurs,  fût -il 
gravé  fur  l'airain,  fût-il  écrit  au  front  des  monumens  qu'ils 
ont  élevés,  fût-il  dépofé  dans  leurs  fondemens,  ce  nom  paffe 
&  s'oublie.  Eh  ,  qu'importe  ,  fi  le  bien  refie  l 

On  fera  encore  attention  au  rembourfement  de  25,000  liv. 
fait  après  un  efpace  de  28  ans  par  la  caiffe  des  libertés.  L'ar- 
ticle I  .^'  de  l'Édit  de  mars  1685,  avoit  été ,  dans  des  temps 
difficiles,  le  motif  de  la  levée  rappelée  en  cet  article.  C'efl 
lorfque  tous  les  habitans  de  l'empire  en  font  reconnus  citoyens, 
quelle  que  foit  leur  croyance,  c'eft  lorfque  les  embarras  du  fifc 
ont  djfparu ,  qu'il  efl  jufte  Se  poffible  de  revenir  fur  cette 
difpofition,  nonobfiant  un  laps  de  temps  auiTi  long.  Nous 
avons,  M.  le  Commandant  général  &  moi,  en  faifant  rem- 
bourfer  cette  fomme,  fécondé  le  vœu  même  de  ceux  par 
qui  elle  avoit  été  demandée  dans  des  conjondures  critiques: 
elles  ne  fe  repréfenteront  plus. 


(5)   Voyage  de  Cook  I  trai.  fran,  tume  ».pag.  jij.  plan.  lo.  cdit  in-4.. 
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Caisses  des  Droits  domaniaux ,  Amendes  , 
Epaves  j  Bâtardifes i  Aubaines  if  Déshérences ^ 
Confif cations  if  droit  de  Deux  pour  cent. 


t>  ES  caiiïes ,  dont  îes  produits  fe  confondent  dans  îa  même 
main  ,  ont  été  ainfi  réunies ,  parce  que  chacune  en  particulier 
ne  fuffifoit  pas  pour  occuper  un  feul  comptable  ,  &  que 
d'ailleurs  la  domanialiîé  de  ces  différentes  efpèces  de  droits, 
établit  beaucoup  d'uniformité  dans  leur  perception,  ou  dans 
leur  application.  Mais,  d'un  côté,  les  fonds  provenant  des 
épaves,  bàtardifes,  aubaines  &  déshérences ,  ne  font  fou  vent 
dans  ces  caiffes  qu'à  titre  de  dépôt  durant  la  litifpendance  des 
réclamations  qui  peuvent  en  être  faites ,  &  parce  que  la  bien- 
faifance  royale  iufpend  quelquefois  en  faveur  des  héritiers 
l'exercice  rigoureux  des  droits  du  prince.  D'un  autre  côté, 
les  amendes  &  le  droit  de  deux  pour  cent^  qui  font  plus 
irrévocablement  acquis  au  lifc  ^  ont  des  deftinations  aux- 
quelles ils  ne  peuvent  à  beaucoup  près  fuffire.  Les  amendes 
doivent  fervir  à  payer  les  frais  de  juflice.  Le  droit  de  deux 
pour  cent  eil  dediné  à  la  conjlniâîon  de  divers  édifices  publics , 
palais ,  ponts ,  quais ,  prifojis ,  chaiijfées  (  6)  ;  mais  les  fraii 
de  juftice  ont  conflamment  abforbé  ces  deux  efpèces  cie 
produits  ;  il  a  même  été  néceffaire  de  faire  prêter  annuelle- 
ment des  fommes  confidérables  par  le  tréfor ,  pour  fuppléer 
à  leur  infuffifànce.  Le  droit  de  deux  pour  cent  n'a  donc  pas 
eu  £on  application  ,  &  il  n'a  dépendu  ni  de  mes  prédéceffeurs^ 


(«5)   Ordonnance  du  5   juillet   .74,0.  Règlement  du    19  feptembre  17^0 
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ni  de  moi ,  de  la  lui  donner.  Mais  un  gouvernement  jufte 
l'eu  envers  lui-même  iufqu'à  la  rigueur.  Sa  Majesté  a  voulu 
que  les  travaux  de  la  grande  communication  du  Nord  avec 
ie  Sud,  ouvrage  vraiment  colonial,  divers  j?a/ais  Je  /lifiice, 
&  des  prifons ,  fuffent  payés  des  fonds  du  tréfor ,  ^afin  de 
compenfer  par  cette  dépenfe  de  plufieurs  millions ,  l'emploi 
qui  a  pu  être  fait  jufqu'à  préfent  du  droit  de  deux  pour 
cent ,  par  une  deftination  en  quelque  forte  étrangère  à  fon 
établifTement. 

Les  comptes  des  receveurs  des  droits  domaniaux  font 
encore  formés  dans  cet  État ,  d'après  les  bordereaux  qu'ils 
me  fourniffent  ;  mais  les  comptes  définitifs  ne  (ont ,.  comme 
je  l'ai  obfervé  dans  l'État  publié  l'année  dernière ,  arrêtés 
que  tous  les  cinq  ans.  Il  efl  cependant  à  propos  d'obferver 
que  les  réfultats  anticipés  que  l'on  trouve  ici ,  donneront  à 
i'adminiflrateur  un  moyen  prefque  certain  de  s'aiïurer  de 
la  fmcérité  des  bordereaux  fournis  par  ces  comptables.  Si 
ieur  compte  général  cadre  avec  les  comptes  annuels  ,  on 
aura  la  meilleure  preuve  de  leur  exaditude  &  de  leur  fidélité. 
Dans  le  cas  contraire ,  ils  n'auront  pas  mérité  d'être  con- 
tinués dans  leurs  fondions. 

Cette  comptabilité  eft  fort  compliquée ,  &  I'adminiflra- 
teur eft  quelquefois  expofé  à  des  furprifes  ;  mais  la  règle 
&  l'ordre  ont  été  de  plus  en  plus  affermis  en  1788.  Les 
recettes  ont  monté  à  745,996  iiv.  16  f  5  d.  &  pour  la 
première  fois  elles  ont  fait  face  aux  dépenfes.  C'eft  fur-tout 
dans  cette  manutention  que  j'ai  fouvent  éprouvé  de  combien 
de  refus  le  tréfor  public  fe  compofe ,  combien  de  demandes 
mal  fondées  il  faut  rejeter  pour  être  toujours  prêt  à  fatisfaire 
à  celles  qui  font  jufles  &  légitimes ,  &  combien  de  petites 
économies  font  néceiTaires  pour  fubvenir  à  de  grandes 
dépenfes. 


N.°  y  1 1. 
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N.°  V  I  I. 

Compte,  par  bref-  état ,  des  Recettes  & 
Dépenfes  des  caijjes  des  Entrepôts  en  lyS  8, 


J_.ES  recettes  en  1787,  ont  été  de  291,178  liv.  i  {.  5:  ci.  ; 
elles  ont  monté  en  1788  à  459,079  liv.  14  f.  3  d.  Sept 
cent  foixante-trois  navires,  prefque  tous  des  États-unis ,  ont 
été  reçus  dans  les  ports  de  cette  Colonie  pendant  la  même 
année  :  on  peut  juger  par  ces  aperçus ,  de  l'adivité  de  la 
navigation  de  ces  étrangers  ;  on  peut  la  comparer  à  leurs 
relations  avec  Saint-Domingue,  lorfqu'ils  n'étoient  admis  que 
dans  un  feul  port,  &  lorfque  leur  commerce  n'avoit  pas  pris 
un  eflbr  proportionné  à  leur  population,  ainfi  qu'à  la  fertilité 
&  à  l'étendue  des  contrées  qu'ils  habitent. 

Il  réfulte  des  déclarations ,  que  le  commerce  étranger  fait 
par  les  François,  ou  les  étrangers,  a  importé,  en  1788  , 
25,276  quintaux  49  liv.  &  demie  de  morue  &  poifTon 
falé  ;  &  le  droit  de  12  livres  fur  cette  denrée,  a  produit 
303,  3  17  liv.   I  S  f  9  d. 

Il  réfulte  des  mêmes  déclarations ,  que  le  commerce  national 
a  importé  2,610  quintaux  68  liv.  de  morue  sèche. 

-On  fera  frappé  du  peu  de  proportion  qu'il  y  a  ,  d'un  côté, 
entre  les  navires  entrés  ,  &  de  l'autre  ,  les  recettes  faites 
dans  chaque  port  Si  l'inégalité  a  lieu  en  1789,  il  eft  douteux 
que  ce  foit  en  faveur  de  celui  du  Port-au-Prince. 


N.°     V  I  I  I. 

Caisse  des conjignations pour paj] âge  d' Efdaves 
en  France  ^  au  ^  i   Décembre  iy88. 


lES  ioîx  nationales,  d'aecord  avec  celles  du  climat,  écartent 
du  royaume  les  Africains  &  tous  les  gens  de  couleur.  Cette 
règle  avoit  befoin  d'exceptions  ;  mais  les  colons  favent  com- 
bien il  importe  qu'elles  ibient  rares  ,  &  la  diminution  des 
fommes  confignées  pour  aiïurer  le  retour  des  efclaves  dans 
îa  Colonie ,  eft  plus  à  défircr  que  leur  augmentation. 

Il  reftoit  en  caifTe  au  31  Décembre  1787,  82,500* 
au    31   Décembre   1788......... 103,500 


Augmentation. 


2 1,  000 


Compte  ,  par  bref- état ,  des  Recettes  éf  des 
Dépenfes  des  cai£es  des  Invalides  ,  pendant 
T exercice  iy88. 


Les  Réglemens  prefcrivent  les  formes  les  plus  propres  à 
maintenir  l'ordre  dans  cette  partie  intéreifante  de  la  finance 
du  département.  Des  l'année  dernière  ,  Saint-Domingue  étoit 
entièrement  au  courant,  <5t  les  années  précédentes  éîoient 
fblJées, 


i^ÉÉÉi 


55  ,     ,  , 

Les  régiftres  tenus  pour  lescaifTes  des  invalides  du  royaume^ 

correfpondantes  de  celles  de  la  Colonie,  peuvent  mettre  en 
état  d'apprécier  l'exaditude  avec  laquelle  Saint-Domingue 
fè  libère  envers  elles. 

I. .1.1.1 ,1.^.-— i— —...... -....-1..  '— -^i^J^^T■'^Wl^;-fc^^w■^f^^.bv-«t^ii■.<i-*^^"'^.T^uf.^^g'l  M / nff  ,i^-v imj^aB^BtaMiw/iK'r» 

Et  A  T  des  recettes  èf  depenfes  des  fonds  provenant 
des  défarmemens  faits  dans  la  Colonie  depuis 
le  2p  AI  ai  lySjjjufquau^i  Décembre 
jy88, 

Une  nouvelle  branche  de  comptabilité  a  pris  naifiance  en 

1787,  &  comme  elle  n'a  été  foumife  à  aucune  forme  de 
vérification,  je  dois  y  /iippléer  par  la  publicité  qui  va  être 
donnée  aux  -recettes  &:  aux  dépenfès. 

Aux  termes  des  anciens  Règlemens,  les  fommes  dues  aux 
équipages  des  navires  marchands ,  quand  le  déiarmement  avoic 
lieu  dans  la  Colonie ,  dévoient  être  envoyées  en  France  en 
lettres  de  change  ,  tirées  par  les  capitaines  fur  les  armateurs  , 
&.  la  diftribution  en  étoit  faite  aux  gens  de  mer,  ou  à  leurs 
^milles ,  en  conformité  des  comptes  ;  mars  quelquefois  les 
traites  n'étoient  point  acquittées ,  &  les  fâlaires  des  équipages 
ne  pouvoient  leur  être  payés.  Oir  a  prévenu,  en   1787  & 

1788,  cet  inconvénient,  en  faifànt  verfer  les  fonds  dans  la 
caiiïe  du  tréforier  de  la  Marine  dans  la  CoJonie  ,  &  le  mon- 
tant en  a  été  adreiïe  aux  Intendans  ou  Ordonnateurs  des, 
ports  de  France,  en  traites  fur  les  tréforiers  généraux.  C'efl; 
à  ce  titre  qu'il  a  été  reçu  jufqu'au  3  i  décembre  dernier  , 
une  fomme  de  ^30,972  liv.  9  f  &  qu'il  en  a  été  dépenfé 
une  pareille  par  le  moyen  des  traites  envoyées  en  France. 
Les  fâlaires  des  équipages  ont  été  de  la  forte  ponduellement 

E  ij   ^ 
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payés  aux  échéances  ;  mais  elles  étoient  trop  reculées  pour 
pouvoir  faire  la  répartition  entre  les  gens  de  mer  au  moment 
de  leur  retour  dans  le  royaume ,  &  cette  confidération  a 
déterminé  le  Gouvernement  à  revenir  à  l'ancienne  forme , 
en  prenant  cependant  de  nouvelles  précautions  pour  s'afTurer 
de  la  folidité  des  traites  fournies  au  profit  des  équipages. 

N.°     XI. 


Récapitulation  générale  clés  Recettes 
if  Dépenfes  des  diverfes  caijjes  de  la  Colonie , 
vendant  l'année   ij88. 

Le  tableau  de  récapitulation  générale  des  recettes  «&  dé- 
penfes,  eftle  plus  propre  à  inftruire  la  Colonie  de  fafituation; 
j'efpère  que  les  réfulcats  que  celui-ci  préfente  pour  1788, 
feront  trouvés  fatisfaifans.  Les  fonds  reflans  en  nature  dans 
ies  différentes  caiffes ,  montoient ,  au  3  i  décembre  der- 
nier ,   à   la   fomme   de 1,082,001^     7^    6<^ 

■  Il  convient  d'y  joindre  le  rejlant  au 
.3!  décembre  dernier  ,  des  avances  faites 
aux  divers  entrepreneurs  :  ce  font,  fije 
puis  m'exprimer  ainfi ,  des  libéralités  d'é- 
conomie ;  &  comme  elles  diminuent 
d'autant  les  payemens  à  faire  en  1789, 
elles  auroient  pu  être  employées  dans 
ce  tableau  pour  la  fomme  de  ....       604,502.     18.    2. 

Enfin ,  ies  fommes  que  les  Receveurs 
de  l'odroi  ont  mal  à  propos  différé  de 
verfer  au  tréfor  ,  peuvent  encore  entrer 
dans  l'état  des  fonds  non  confommés 
de   1788  ;  elles  montent  à  .  .  .  ,  .  _  429,^74.    17-    ». 

2,115,879.      3.    4- 
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Ci-contre  .  .  .  .^  .  .  .  .• 

On  peut  auiïi  ajouter  à  C€S  Tommes , 
celles  qui  réfuJtent  des  confignaiions 
pour  le  pafTage  des  gens  de  couleur  en 
France,  6l  qui  montent  à  .  ^  .  ... 


liv.       fol.  <ltn. 
115,879,    3.      4. 


10 


3,500. 


2,219,379.       3.    4. 

Ainfi  les  fonds  non  confommés  auroient  pu  être  por- 
tés ,  à  la  fin  de  l'année  dernière  ,  à  la  Tomme  de 
2,219,379  liv.  3  T  4d. ,  toutes  dépenfes  &  charges  publi- 
ques dûment  acquittées.  Mais ,  fi  l'on  confidère  que  les 
ifbnds  appartenans  aux  invalides ,  ceux  qui  proviennent  des 
droits  fur  les  falaifons  étrangères  ,  &  enfin  les  fonds  des 
confignations ,  font  de  vrais  dépôts ,  dont  les  caiiïes  publi- 
ques n'ont  la  jouiflance  que  momentanément,  «&.  qu'au 
moment  où  j'écris  ceci  ,  ils  n'y  font  déjà  plus ,  on  jugera 
que  le  fonds  de  ré/èrve  ne  doit  pas  être  évalué  au-delà  de 
la  fomme  pour  laquelle  je  l'ai  employé  dans  l'état  des 
finances.  Elle  eft  fuffifànte  pour  affurer  la  plus  grande  facilité 
dans  toutes  les  opérations  pécuniaires  de  l'Adminifiration , 
&  j'ai  déjà  fait  connoître  que  la  fomme  d'un  million  à  douze 
cens  mille  livres  étoit  celle  qu'il  me  paroiffoit  à  défirer  que 
l'on  pût  avoir  conftamment  en  réferve  dans  l'état  ordinaire 
des  affaires  ,  &  lorfque  des  circonftances  imprévues  & 
majeures  n'ont  pas  mis  l'Adminifiration  dans  la  néceflité  de 
tirer  de  l'épargne  des  fommes  confidérables. 


afrWiH.'ff Lia. M  i',.'\l.l'F*A  J',>  fn-PB-wn>jt I i.u,  ^mmi,.iu«uj. j^.j..; 


N.°      X  I  L 
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Etat  général   des  dijférens   Baux  à*     des 

Marchés   pajfés    pour    les     entreprifes    èf 

fournitures  relatives  au  fervice  de  la  Colonie. 


v>  E  tableau  efl  beaucoup  moins  chargé  que  celui  qui  a  été 
publié  l'année  dernière  ;  j'ai  annoncé  alors  que  je  faifbis 
mention  de  tous  les  marchés  exiftans ,  &  je  n'ai  plus  aujour- 
d'hui qu'à  faire  connoître  ceux  qui  ont  été  renouvelés  ou 
changés  pendant  l'année  dont  je  rends  compte.  Les  ob/èr- 
valions  qui  fe  trouvent  dans  la  dernière  colonne  expliqueront 
fuffi^mment  tout  ce  qui  a  befoin  de  l'être  ,  &  d'ailleurs  les 
marchés  font  donnés  en  communication  à  tous  ceiix  qui  le 
demandent. 

Il  arrive  quelquefois  aux  adjudications ,  que  des  gens  apof- 
tés  font  leurs  efforts  pour  décrier  les  entreprifes  ;  ceux  qui 
les  font  agir;  efpèrent^  par  ces  manœuvres,  en  dégoûter  les 
autres ,  &  obtenir  eux-mêmes  des  conditions  plus  av:;nia- 
geuies.  Un  incident  lout-à-fait  différent  a  eu  lieu  au  Môle , 
iors  de  l'adjudicatFon  du  marché  (30ur  la  cuifTon  du  pain. 
Deux  concurrens  s'animèrent  l'un  contre  l'autre,  au  point 
de  rabattre  les  fous-enchères  refpeéîives,  jufqu'à  une  fradion 
de  denier  à  peu  -  près  égale  à  zéro.  Il  a  paru  jufte  de  venir 
au  fecours  de  celui  à  qui  l'adjudication  éioit  définitivement 
reliée  ;  mais  en  lui  allouant  un  prix  fuffifant  pour  l'indem- 
nifer  de  fes  dépenfes ,  il  a  été  fixé  à  une  fomme  moindre 
que  ceiîe  qui  ed  accordée  dans  tous  les  autres^  quartiers  de 
la  Colonie. 
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N.°   XIII.  : .  :.  ^  ,,.;^ 

Etat  de  lajituation  des  Fabriques  des  diverfes 

Paroijps  de  la  Colonie ,  en  ce  qui  concerne 
leurs  comptabilités ,  d'après  les  comptes  df 
renfeignemens  fournis  jufqu  au  j  i  Décembre 
ij88,  -— -^^^  ;- 

l_j  A  colle6lion  des  loix  de  Saint-Domingue ,  contient  une 
multitude  de  règlemens  concernant  les  comptes  des  mar- 
guiiiiers.  Celui  de  Sa  Majesté,  en  date  du  î/|.mars  174.1  , 
fut  rendu  dans  la  vue  de  faire  cefler  la  confjfion  où  cette 
comptabilité  étoit  plongée  ;  il  prefcrit  des  formes  qui  ont 
été  fcrupuleufement  obfervées  dans  quelques  paroiffes  ;  mais 
les  archives  d'un  grand  nombre  d'autres  offrent  alternati- 
vement des  traces  ou  de  négligence  ou  d'exaélitude ,  fui- 
vant  les  talens  &  les  difpofitioas  des  marguiliiers.  En  178  ! ,: 
quarante  ans  après  la  date  de  ce  règlement  ,  le'  Roi 
rendit  une  Ordonnance  pour  remédier,  autant  qu'il  étoit 
poiïible ,  aux  abus  que  «  la  négligence  avoit  introduits  dans 
»  ia  geftion  des  biens  temporels  des  Ëglifes,  Il  fut  pris  des 
>5  mefures  dont  on  crut  alors  que  l'effet  feroit  certain,  pour 
>»  obliger  les  marguiliiers  en  retard  à  rendre  leurs  comptes , 
«  à  en  payer  les  reliquats  dans  les  termes  prefcrits  par  les 
«  Ordonnances  ,  &.  à  prévenir  les  diminutions  que  les  fabri- 
«  ques  éprouvoient  dans  leurs  revenus  >3.  Sept  années  fe  font 
écoulées  depuis  la  promulgation  de  cette  loi  dans  la  Co- 
lonie ;  elle  charge  fpécialement  l'Intendant  de  faire  rendre 
diligemment  les  comptes  antérieurs ,  &  enfuite  d'année  en 
année.  Mais  mon  prédéceffeur,  dont  rattachement  sus  récries 


4® 
cft  bien  connu  ,  a  fait  de  vains  efforts  pour  y  parvenir,  &  les 
miens  n'ont  commencé  à  produire  quelque  etièt  que  dans  le 
courant  de  1788  ;  je  me  fuis  alors  convaincu  du  de/ordre 
extrême  d'environ  quatre-vingts  comptabilités  différentes.  Les 
marguilliers  amis  de  l'ordre,  qui  ont  compté  fcrupuieufement 
des  fonds  qu'ils  ont  touchés  &  qui  ont  rempli  fidèlement  toutes 
les  autres  obligations  de  leur  charge ,  auroient  droi^t  de  de- 
mander qu'un  état  nominatif  les  diftinguât  de  ceux  qui  ont 
mérité  les  reproches  de  leurs  concitoyens.  Qu'il  me  foit 
permis  cependant  de  différer  à  faire  connoître  les  uns  &  les 
autres  ;  non  que  je  craigne  d'exciter  de  nouvelles  &  de  nom- 
breufes  clameurs  contre  mes  févérités  :  je  voudrois  à  ce  prix 
pouvoir  faire  rentrer  le  produit  de  tant  de  contributions ,  qui 
n'ont  pu  être  détournées  de  leur  deftination  que  par  un  abus 
vraiment  coupable.  La  nature  même  de  cette  comptabilité 
lèmble  la  rendre  en  quelque  (orte  plus  refpeéîable,  &,  deftinée 
au  culte,  elle  devroit  être  inviolable  comme  il  l'efl  ;  mais 
ceux  mêmes  qui  ont  payé ,  ceux  qui  ont  été  témoins  du 
divertiffement  des  deniers ,  &  qui  font  expofés  à  payer  une 
féconde  fois  ,  femblent  défirer  qu'on  accorde  encore  une 
année  aux  redevables ,  &  on  m'annonce  que  le  plus  grand 
nombre  profitera  de  cette  indulgence  pour  fe  mettre  en 
règle. 

II  faut  d'ailleurs  obferver  que  ceux  qui  font  immédiatement 
chargés  de  la  furveillance  des  marguilliers ,  n'ont  pas  tous 
apporté  la  même  diligence  à  recueillir  des  renfeignemens,  & 
les  comptes  de  plufieurs  paroiffes ,  touchant  lefquelles  il  ne 
m'a  été  rien  adreffé  ,  ne  font  peut-être  pas  les  moins  en  règle. 
Je  connois  même  des  marguilliers  auffi  exaéls  que  dcfinté- 
reffés  ;  &  ne  pouvant  douter  du  zèle  avec  lequel  ils  ont 
rempli  leurs  fonélions ,  je  ne  les  rends  pas  refponfables  du 
filence  de  ceux  qui  auroient  dû  m'envoyer  leurs  comptes. 
La  vue  de  ce  tableau  flimulera  peut-être  ceux-ci ,  &  l'admi- 
Riftrateur  pourra  l'année  prochaine  en  offrir  un  moins  informe. 

RÉGIE 


ABfciteite: 
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Régie  des  Greffes. 


Les  greffiers  nommés  depuis  l'établifTcment  Je  la  régie , 
jouiflbient  d'un  traitement  fixe;  mais  il  a  ceiïe  à  la  fin  de 
i'année  dernière ,  &  comme  ils  font  affimilcs  aux  autres  gref- 
fiers ,  ils  n'ont  plus  de  charges  extraordinaires  à  fupporter,  que 
les  penfions  établies  fur  leurs  grt-ffes  La  fuppreffion  de  la 
régie  fait  ceiTer  tous  prétextes  aux  abus  qui  s'éioient  iniroduits 
fous  le  titre  àt  promptes  expéditions;  elles  ne  doivent  plus 
éprouver  de  retards,  &.  le  régime  aéluel  fera,  conformément 
aux  intentions  de  Sa  Majsté,  auffi  profitable  au  public 
qu'aux  greffiers  eux-mêmes. 

Le  vérificateur  de  la  Colonie  a  vérifié  les  comptes  des 
■  régiffeurs  :  l'état  fùivani  préfente  le  rcfultat  de  cette  compta- 
bilité. 


^'^■■■i^iiiiiiia          1 

-    -, 

^^^ 

___— 

i-«i 

RÉSULTAT 

de    la  Régie 

DES  Greffes. 

17 

•ANNÉES 

T  0  TA  U 

des 
trois   année. 

X 

' 

8  6. 

1787. 

1788. 

Recette. 

1      DÉPENSE. 

61,8581. 
38,610. 

5^- 
10. 

9- 

73,^04.'. 
44'6o4- 

'5^ 
5- 

52.056'. 
42,763, 

•3- 

I. 

187,316'. 

8. 

I  0 

1    Le5  déSets  «les  rcCTifTfiirf  s'élèvent  enrem! 
1         a  cic   veiice  t,  i'.>  la  cailTe  de  la    Mari 

)le  à  la  fomme  de  61,34.0  liv.  9  f.  6  d.  qui 

61,340. 
4.8,140. 

9- 
lo. 

6 

j    Cettt  dernière  Caifîè  a  acquitté  des  dcp 
j         lomme  ds , 

enfes  &  afllgnations  fur  ces  fonds  pour  une 

'                                                                                          Fonds  lihres  reftiltatis  de  la  régie 

15,199.      19. 

■■■^ 

ma^im 

■^■n 

wnaat 

^ 

.«M9ft« 
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On  voit,  par  le  réfultat  ci-defTus,  que  la  majeure  partie 

des  fonds   de    cette   régie  a  été  confommée    par   diverfes 

alTignations,  dont  le  détail  fe  trouve  dans  les  comptes  dépofés 

au  bureau  de  la  vérification,  &  par  des  achats  d'effets  qui  ont 

été  laifTés  au  greue  quand  la  régie  a  ceiTé,  &.  qui  font  partie 

cl'es meubles  appartenansauRoi.  Quantàlafommede  i  ^,199!. 

1  9  f  6  d.  eJle   eft   entièrement  employée  à  la  conftruélioQ 

des  greftés,  du  nouveau  palais,  qui  font  les  plus  importans 

de  la  Colonie.  C'eft  la  deftination  la  plus  naturelle  qui  pût 

être  donnée  à  ce  réfidu. 

Il  n'a  pas  été  ftatué  fur  les  reprifes  qui  relient  à  recouvrer*. 

Dépôts   if  conjigîiaiions  dans  les  Greffes. 

Ces  dépôts  font  fouvent  très-confidérables.  Ils  exigent 
une  tenue  de  regiftres  &  des  vérifications  aiiffi  régulières  que 
ies  autres  comptabilités ,  &  les  magiirrats  doivent  les  furveiller 
d'une  manière  immédiate ,  puifque  la  confervation  leur  en 
eft  direélement  confiée. 

L'ufage  s'eft  introduit  dans  quelques  Tribunaux  de  la  Co- 
lonie ,  d'ordonner  que  le  dépôt  des  fommes  faifies  par  pJufieurs 
créanciers  à  la  fois,  foit  fait  entre  les  mains  du  procureur  plus 
ancien  des  créanciers  faifiifans,  pour  être  réparties.  Les  ma- 
giflrats  connoiifent  les  abus  qui  ont  réfulté  de  cette  pratique. 
La  matière  mérite,  par  fon  importance ^ime  loi  du  Souverain^ 
&  la  vigilance  des  juges  doit,  en  attendant,  y  fuppléer. 

HÔPITAUX  DE  Providence. 

■La  ville  du  Port-au-Prince  jouit,  ainfi  que  celle  du  Cap , 
de  l'avantage  d'avoir  une  mai  Ton  de  Providence:  Sa  Majesté 
lui  a  accordé  des  Lettres-patentes,  &  elle  pourra  recevoir 
jufqu'à  la  concurrence  de  1,800,000  liv.  Les  adminillrateurs 
faifiront  avec  empreff^ment  toutes  ies  occalîons  d'avantager 
un  établiflement  auffi  refpedable  qu'utile:  fon  revenu  eft 
admiiiiflré  religieusement,  &  la  publicité  des  comptes  de  recette 
&  dépenfe  efc  le  moyen  le  plus  aifuré  d'exciter  >5i.  d'entretenir 


\ 
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ia  confiance  publique.  Le  nom  de  Cadelveyre  Iioriore  à  1  hu- 
manité &la  viiJc  ou  fa  philanthropie  s'eft  exercée:  il  aura  des 
imitateurs;  leur  bienfaifance  ne  peut  être  excitée  plus  puiiTam- 
ment  que  par  fa  certitude  du  bon  emploi  âa  bienfaits,  &  h 
publicité  des  comptes  fera  un  sijr  garant  du  zèle  &  de  iafidéiité 
de  ceux  qui  fe  confacreront  au  fouiagement  des  iiommes  reçus 
dans  cet  hofpice. 

II  fuffit  de  donner  le  réfultat  des  comptes  de  1788  ,  rendus 
au  commencement  de   1789. 

Recette 22,513^,    jf.    ^\ 

D  epen  fe • 4,805.       8 .     9 . 

Refle    en    cailTe  .  .  . 17,707.     16.     C. 

Et   en  repriie 9,500,       //.     m. 

T  o  T  À   L. 27,207.    i€.    6. 

Les  comptes  de  recette  &  dépenfe  de  la  m.aiibn  de  Provi- 
dence du  Cap,  antérieurs  à  l'année  1788  ,  ont  été  m.is  fous 
nos  yeux,  Laiflonsàla  ùgeiTc  des  adminiffrateurs  de  cetétablifTe- 
ment  à  réparer ,  s'il  eft  poiTible ,  le  défordre  qui  s'y  étoit 
introduit.  Leur  amour  de  l'ordre,  leur  zèle  &.  la  publicité  nous 
répondent  pour  l'avenir  d'une  geftion  plus  régulière- 

Je  ne  connois  dans  la  Colonie  d'étabîiîTemens  publics  que 
ceux  dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  &  une  cailTe  des  pauvres 
fondée  à  Jérémie:  elle  eR  due  à  la  bienfaifance  de  M,  Donat, 
habitant  au  quartier  de  Jérémie.  11  mourut  en  1740,  &  légua 
une  fomme  de  6,000  iiv.  aux  pauvres;  elle  fut  employée 
en  achats  de  nègres  :  la  ferme  paffa  en  plufieurs  mains. 
Les  nègres  font  morts  ;  les  dons  pieux  &.  les  aumônes  pronon- 
cées en  juflice  ont  néanmoins  augmenté  les  fonds.  Les  charités 
ordonnées  journellement  morcellent  le  capital  ,&  l'ancanti- 
roient  nécelfairement  bientôt ,  fi  on  n'adoptoit  pas  un  autre 
régime.  Suivant  le  bref-état  du  fyndic,  il  y  a  en  caifTe  un  fonds 
effectif  de  8,201  1.  ^f  9  d.  &  une  recette  à  faire  de  12, 3  23  iiv. 
14.  f  I  d.  Les  intérêts  &  frais  à  reccu\Ter  peuvent  être  portés 
à  1,500 Iiv.  ce  qui  fait  une  maiïe  de  plus  22,000  Iiv. 

Fi/ 
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BACS     ET    PÉAGES. 


Bac  de  la  Q-rande  Rivière  à  Jérémîe, 

o  -  -  ■ 

Le  péage  du  bac  de  la  grande  Rivière  de  Jérémie  n'aïïli- 

jétit  celui  à  qui  le  privilège  en  a  été  accordé,  qu'à  entretenir 
le  bac,  &  à  pafTer  fans  frais  quelques  privilégiés.  L'étabiifle- 
ment  de  ce  bac  a  eu  lieu  en  vertu  des  ordonnances  des 
adminifîrateurs  ,  du  5  novembre  1744,  (5c  du  11  novembre 
1-750  :  le  produit  acffeuel  eft  eflimé  de  12  a  15,000  1.  11  faut 
déduire  les  charges  qui  font  à  peu-près  égales ,  &  il  efl  pro- 
table que  fi  cetétabliffement  étoit  en  d'autres  mains  que  celles 
du  propriétaire  riverain,  \\  ne  pourroit  le  foutenirfans  y  perdre. 

Bac  de  la  Rivière  falée  du  Borgne, 

Je  n*ai  point  vu  les  comptes  de  la  ferme  de  ce  bac ,  &  je 
ne  puis  rien  dire  de  pofitif  touchant  le  montant  de  la  recette 
annuelle  ;  il  faut  prélever  les  frais  d'entretien  fur  Je  produit. 
L'ordonnance  de  MM.  de  Vallière  &  de  Vaivre  ,  du  10 
décembre  1 774 ,  pour  l'établiflement  de  ce  bac ,  en  a  accordé 
ia  jouiffance  pour  1  5  années,  qui  expirent  à  la  fin  de  celle-ci. 

D'autres  péages  ont  été  établis  fur  des  principes  différent. 
On  s'efl  propofé  d'obtenir  un  excédant  ,  &  de  l'accumuler 
d'année  en  année,  jufqu'à  ce  que  la  fomme  fût  fuffifame  pour 
ia  conftrudion  d'un  pont,  qui  pourroit  enfuite  être  entretenu 
du  produit  du  péage.  Telle  étoit  la  dellination  de  ceux  qui  oni 
été  établis  fur  les  bacs  de  l'Artibonite,  &  à  l'embouchure  de 
la  rivière  du  haut  du  Cap. 

Bacs  de  ïArtibonlte, 

Il  y  a  trois  bacs  à  l'Artibonite  :  celui  du  centre  fut  étabîi 
à  la  demande  des  habitans  ,  par  une  ordonnance  de  MM. 
Châteaumoram  &  Mition ,  du  20  août  1717.  MM.  deFayet 


45^ 
&.  Duclos  le  réunirent  au  domaine  de  Sa  Majesté  ,  par  or- 
donnance du  24- mars  1733.  Elle  établit  un  fyndic  dépofitaire 
des  produits  des  péages,  &  "  l'autorife  à  les  garder ,  jufqu'à 
3>  ce  qu'il  y  ait  fomme  fuffifante  pour  être  employée ,  par  les 
«  ordres  de  l'Adminiftration ,  à  la  conftrudion  d'un  pont  de 
»  pierre  au  lieu  du  bac.   ^5 

Deux  autres  bacs  ontenfuite  été  établis  fur  la  même  rivière , 
&  un  quatrième  fur  la  rivière  de  TElier ,  à  l'endroit  où  il 
a  été  depuis  conftruitun  pont.  Le  produit  de  la  ferme  des  trois 
bacs  de  i'Artibonite  &  du  pont  de  TEfter ,  forme  la  recette 
de  cette  caifTe,  &  le  prix  des  quatre  fermes  monte  en  totalité 
à  47,900  liv. 

L'objet  de  ces  péages  efl  fuffifamment  indiqué ,  &  les  fonds 
qui  en  proviennent  ne  doivent  être  appliqués  qu'à  la  conftruc- 
tion  des  ponts ,  des  bacs  &  des  maifons  de  fermes ,  en  fe  con- 
formant ,  au  furplus ,  aux  baux  pafTés  aux  fermiers.  Il  y  a  plu- 
fieurs  années  que  ce  principe  eft  exadement  obfervé,  &  c'efl 
en  le  maintenant ,  que  l'excédant  fucceffivement  accumulé 
dans  la  cailTe,  ou  entre  les  mains  desfyndrcs,  fe  trouve  aujour- 
d'hui porté  à  une  fomme  confidérable. 

Quelques  perfonnes  penfent  que  les  comptabilités  purement 
onéreufes ,  difpenfent  de  la  rigueur  des  formes.  On  a  même 
paru  croire  que  la  jouilTance  des  fonds  devoit  indemaifer  le 
comptable  de  fes  peines,  de  fes  foins  &  du  temps  qu'il  confà- 
croit  aux  affaires  publiques  ,  quelquefois  au  détriment  des 
fiennes.  Sicetteopinionétoitfondée,  il  feroit  bien  plus  avan- 
tageux au  public  d'avoir  des  comptables  falariés ,  6l  toujours 
refponfables  ;  mais  elle  ne  l'eft  pas  ,  &  les  habitans  qui 
acceptent  de  pareilles  chai'ges  ,  fe  croient  fuffifamment 
récompenfés  par  la  confiance  de  leurs  concitoyens ,  &.  par 
l'honneur  d'être  prépofés  par  eux  à  furveiller  des  travaux 
d'une  grande  utilité. 

Le  fyndic  aduel  a  été  élu  le  30  mars  1788.  Ilfeconfidère 
comme  tenu  de  rendre  compte  en  tout  temps  des  fonds  qu'il 
a  reçus ,  de  les  repréfenter ,  &  de  les  appliquer  fans  retard 
quelconque  aux  dépenfes  qui  feront  régulièrement  ordonnées* 


■i 
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Le  Jernier  fyndic  a  rendu  !es  fiens  dans  le  meilleur  ordre  ;  le 
réfultat  a  préfentc  une  fomme  de  220,4^8  Jiv.  i  i  /^  6  d.  au 
profit  de  la  cailTe  des  bacs.  Ce  fonds  s'accroîtra  par  ies 
recettes  annuelles ,  &  les  adniiniflrateurs  le  regardent  àtik 
comme  fufnfant  pour  qu'on  puiiTe  s'occuper  préientement  de 
la  conflruclion  d'un  pont  fur  i'Artibonite. 

Le  ryndic  en  exercice  aura  encore  à  recouvrer  les  reprifes 
données  fur  divers  débiteurs  ,  montant  à     ^5^612^    2.^    9"*. 
Sl  les  fermages  de  ces  quatre  bacs  échus 
au  mois  de  feptembre  1788    47,900.     *      1. 

Il  convient  d'ajouter  à  ces  deux 
fonimes  l'évaluation  de  ces  fermages 
pour  les  quatre  derniers  mois  de  la  même 
année 15,966.  13.     8. 

Total  des  recouvremens  à  faire 109^.1.78.  16.     5. 

Réfultat  du  dernier  compte 220,448.  11.     6. 

Tonds  difpojùbles  à  F  époque  du  j>/ 
décembre    lySS 329,927,    7.   i  r. 

Bac  de  la  rivière  du  haut  du  Cap. 

Le  produit  de  la  ferme  du  bac  de  la  rivière  du  haut  du 
Cap,  efl  préfentement  de 87,500.     //       «. 

Les  fermages  de  1786,  1787  & 
1788  ont  monté  à 262,100.     «      *. 

Jl  faut  déduire  de  cette  fomme  celle 
de  36,oooliv. ,  qui  eft  payée  annuelle- 
ment par  forme  de  penfion,  &  qui 
monte,  pour  les  trois  années,  à.  .  .  .    108,000.     »      ''. 

Ilreftera 154,100.     ^      *. 

Cette  fomme  &  les  accroiffemens  qu'elle  pourra  recevofr, 
doivent  être  employés  à  la  conflruétion  d'un  pont  ,  au(fi-tôt 
gue  cette  entreprife  aura  été  définitivement  arrêtée. 
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Caisse  municipale. 

Les  dépenfes  de  cette  caifie  ne  regardent  diredement 
i'AcJminifîration  que  pour  la  conllrucftion  des  ponts.  Les  ina- 
giiîrats ,  de  concert  avec  ies  adminillrateurs ,  en  réduifant, 
pour  cette  année  ,  l'impofition  à  deux  livres  cinq  fols  par 
tête  de  nègres  ,  ont  cédé  à  la  fatisfaélion  de  diminuer  le  poids 
des  taxes  ;  &  ce  fentiment  ijpuifîant  fur  des  amis  de  la  Colonie, 
a  comme  entraîné  toutes  les  voix.  On  demande  cependant 
des  ponts  dans  tous  les  quartiers.  Il  en  a  été  condruit  en  1 787 
&.  1788,  fix  des  fonds  de  la  caifTe  municipale.  Les  voyageurs 
fe  réunilTent  pour  en  reconnoître  les  avantages. 

Suivant  un  rapport  fidèle,  une  feule  habitation  a  perdu  , 
depuis  qu'elle  exiiîe,  près  de  trois  cents  efclaves  à.  une 
paffe  de  rivière,  foit  par  des  accidens ,  foit  par  "des  maladies 
auxquelles  font  expofés  ceux  qui  la  traverfent  au  moment 
d'une  forte  tranfpiration^  ou  trempés  de  fueur:  un  pont  \ient 
d'être  conftruit  à  cette  pafTe  ,  pour  environ  i  oo.coo  liv.  &.  dès 
ia  première  année  peut-être  le  quartier  aura  récupéré  cette 
fomme  parla  ceffation  des  pertes  qui  arri voient  précédemment. 
Ceux  qui  participent  à  ces  avantages  ,  ou  qui  en  e/pèrent 
de  femblables ,  obfervent  que  1  40^000  liv.  par  an  ne  fuffifent 
]ias  pour  exécuter  auffi  promptement  qu'on  doit  le  délirer, 
des  conftruélions  que  l'humanité  &  l'intérêt  follicitent  pour 
tous  les  quartiers  indiflinctement  ;  que  la  diminution  de  1 3  fols 
par  tête  de  nègres,  eft  à  peine  fentie  ;  qu'en  laiffant  le  droit 
iur  j.C)^'y6^  efclaves ,  à  3  liv. ,  comme  en  1788  ,  on  auroit 
eu  environ  300,000  liv.  à  ajouter  aux  1^0,000  liv.  &  que 
440,000 liv. payées  annuellement,  fuffiroient  pour  quetoures 
les  parties  de  la  Colonie  fuffent,  dans  quatre  ou  cinq  ans  ,  unies 
par  des  ponts,  &  à  l'abri  des  accidens  multipliés  qu'occafionne 
l'interruption  des  communications. 

Il  n'y  aura  cependant  que  trois  ponts  ,  ou  tout  au  plus 
quatrj,  co.nflruiLs  en  1789,  &  TAdminifiration  fera  fuccell- 
Vcment  participer  à  cet  avantage  les  différens  quartiers  de  la 
Colonie,  fans  autre  règle  que  celle  du  degré  d'utilité  de  ceux 
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qui  feront  demandés ,  &  de  la  fomme  que  les  circonflanccs 
permettront  d'y  employer. 

Le  bien  s'aperçoit  ;  on  y  touche ,  on  croit  qu'il  eu  fur  le 
point  de  fe  faire ,  &  ceux  qui  le  défirent  le  plus  ardemment, 
font  peut-être  ceux  qui  lententle  mieux  combien  iieft  difficile 
d'y  arriver  prompiement. 


Je  viens  de  publier  le  compte  de  la  troifième  année 
de  mon  adminiftration,  la  quatrième  efl  déjà,  avancée  ;  &, 
foit  que  je  me  piaiie  à  offrir  ainfi  annuellement  à  la  Colo- 
nie le  tribut  de  mes  occupations  ,  foit  que  la  liaiion  de 
ces  mémoires  entre  eux  me  paroilfe  devoir  les  rendre  plus 
mtéreffans  àmefure  qu'ils  deviendront  plus  nombreux,  je  n'ai 
pu,  fans  quelque  peine,  voir  approcher  le  terme  où  je  publie- 
rois  le  dernier.  J'ai  éprouvé  que  l'ouvrage  même  le  plus  ingrat, 
attache  &  confole  celui  qui  peut  fe  dire ,  qu'il  n'a  rien  omis 
de  ce  qui  étoit  en  lui  pour  le  bien  faire. 

Si  ces  écrits  répandent  des  femences  de  bien  qui  puiffent 
germer  après  moi ,  fi  la  nature  du  fujet  fait  excufer  la  foibleiïe 
de  l'exécution,  fi  quelques  expreffions  de  l'opinion  publique 
arrivent  alors  jufqu'à  moi,  le  fouvenir  des  travaux  auxquels  je 
me  fuis  livré  dans  cette  Colonie,  fera  le  plus  doux  qui  puilfe 
occuper  ma  penfée. 

Heureux ,  tandis  que  tous  les  ordres  de  citoyens  concourent 
avec  un  Monarque  bienfiifant ,  à  la  régénération  de  l'empire  , 
heureux  d'avoir  pu,  en  exécutant  fes  commandemens,  joindre 
mes  foibles  efforts  à  ceux  qui  fe  réuniffent  pour  i'accompliffe- 
ment  de  cette  grande  entreprife  î 

Serûnt  le  préfent  État  &  les  taUeaux  y  annexés ,  déppjés  au  Conirok 
de  la  Manne.  Au  Pm -au- Prince ,  U  i ^  Juillet  i/Sp. 

Sgné  ,     D  E   Ma RB  0  IS. 
Véppjés  auCentriik,  le  i^  Juillet  lyS p. 

Signé,    Des  CHAMP  S. 


N.M.     JItATcé 


SAINTDOMINGUE. 


'^NÉRAL  des  Dettes  actives  en  faveur  des  diverfes  Caiffes  de  la  Colonie,  à  leponue  du  .  .    M        /  Q       J^    f 

j  n-poque  du  10   tyovembre  ijS^,  êf  des  rccouvremens  fé 

&  à  faire  au    i!"  Janvier   lySp.  ' 


INDICATION 

DE      LA      X  \  r  U  K  £ 

DES       CRÉANCES. 


s  ()  M   AI    E   S 

reil.intes 

A    n  f.  c  n  u  V  II  E  n 

au  I."  .lamicr  1789. 


CAISSE    DE    LA     MARINE 


A). 


h.  .'.oit  do  à  la  Caidl-  de  la  Marine  de  cette  Colonie,  &  il  a  ctc  recouvré  fur  les  créances  nar 
Ml.is,  promefles,  obirga.ions ,  dccomptes  &  autres  titres,  ainf.  qu'il  relulte  de  ITtat  N-,"aI 
Coiiipic  des  finances  jniblié  en   1 7  S  8 .  ,  •       " 


■h  [b; 


n a  âc  recouvré  en  i  yS S,  ir  il  rejle  di  nu  1 ."  Janvier  ; 

Au  10  Novembre  1785,  il  exirtoit,  à  la  charge  des  Contribuables     on.^o  i  •       j      _,. 

Receveurs  de  loclroi  de  cette  Colonie,  des  quittances  en  nat        pou    dr'o.t     u.  "  N  ""  ""f  r'T 
»udon.,^ilaetcrecouvrcdanslesdeu.annL,u.vante,a,nnc^r:;,ti::d:ii::^t!::^^ 

//  a  Clé  recouvré  en  ,jS8,&  il  rejte  dû  au   , ."  Janvier  ,  y  S  <)  (  C  ) 


f.i.e  par  les  Cat.Tes  de  France  avec  des  rotun^es^'^t  ÏLrdl'e^'fa'r^.:  ^-f-^<^;  '^ -"Penratton 

A  la  inêine  époque,  il  cloit  dû,  pour  avances  fairps  p,-,  A,,»,,,  j„.  j-         ■  .  . 
bguerrepariesltatUtusderAtueHÎue.u^^itl^q^r;*:';:::^^ 


■  cie  rien  recouvre  (D 


CA  ISSE    GÉNÉRA  L  E 


(E, 


avoit  cté  recouvré,  ainll  qtl'.l  ré.ulte  ^\^:^'Z:s:::!:^t"r .'.''':'.  'r"' !":[  'T'!^:, 
Il  a  été  recouvré  en  lySS.  &  il  rejle  dû.  au  1 ."  Janvier  ,y8p  (  F  ) '..."' 


Il  a  été  recouvré  en  lySS.  dr  il  rejle  dû  au  ,."  Janvier  eySç,    (  G  J 

Au  10  Novembre  itSî.  il  éioit  dn  à  rpit^  <",;«"„            j-          r. 
.i.res,  pour  débets  &    ii^ldi;  de   ^:  :^^£^^^^^:::^\^^-V^^  ^  ^^^'^ 
qui    n'ont    pu   être  arrêtés  qu'en    .788,  quoique   le  ^elS      f',    n,        '^       "  "^^ '"    '^^Z.  & 
au    10   Novembre    1785    (H)............  g'='"""s    fuIJent  prelque  .r>,„«   „„.:,; 

Il  a  été  recouvré  en  ,788,  &  il  rejle  dû  au  .."  Janvier  ,ySo 


lua  toutes  antérieures 


Mémoire. 

CAISSE     DES    L  IB  E  RTÉS  (ï). 

pra^i-i^rî'^jSr^î'd'i^'îir'i?"^;''^^^ 

-..i.  qu'M  appert  de  l'État  ci-deirs  ronce/..  ^        """"' f""'"" '"  -"-^  '7S6&  ,-87^ 


Jl  a 


été  recouvré  en  lySS.cTil  rejle  dû  au  , ."  Janvier  ,y3p 


K). 


S^a!:':n1^!l!!:;^î^-":!  "Pl-He.au  préi^n.  la   mafl^  des  fonds  lil: 


Caille  au   10  Noveml) 


"■«  qui  exiftojt  dîns  cette 


ainfi  qu'ti  ap,.r.rrUrïùi:u!;z;.;::"vr'r.!^'T^'v!"::"'"""-'  '■■'""^'^  '-«^' 


o 


OBSERVATIONS. 


(  A  )  /ad,/,r,:d.:mi,ierir  ,/es  aàlitZ'  indimé, 
"•  cet  £tae  .  la  Cwjje  de  la  Marine  en  a 
phfietirs  ,i  la  cLar^e  dtt  Ca,j}es  générale.  d,s 
Merles  ir  des  amendes;  mais  fe  Higlnnem 
final  entre  tcutes  ces  Caiffes  ne  pourra  ayoir 
lieu  i/ue  quand  tous  les  comptes  du  Tréforier 
prmàpal  feront  apurés.  ' 

(  B  )  Les  recomremens  ont  été  moins  conft- 
derallts  que  f  Admimjhation  n'avoit  lieuj, 
fe^  le  promettre  .  parce  que  plufuurs  Dibiteurs 
n  ont  pas  teiM  leurs  engagemens. 

(C)  Au  tnoven  des  mefirees  prefeeites par 
l  Ordonnance  Ju  ,  0  Avril  ,ySS,  ces  recouire- 
mens  je  font  élevés  a  une  fomme  confdérable  ; 
on  a  l,n,  de  cro.re  qu'en  tenant  la  main  à 
l  exécution  de  cette  Ordonnance ,  on  recomrera 
in  la  majeure  partie  Je  ce  qui  fera 
fufceptible  de  l'être. 

JD)  On  a  jufquW  préfent  attendu  fans 


(U)  On  a  jufqu'à  p, 
effet  le  rtnéourfeuienc  Je 


cette  créance.  ' 


(E)   Cette  Cetiffe  a  aujjl  det  etafs  à  ta 
charge  de  cellr  de  la  Marin, .  dont  la  cowpen- 
l.:tlon  ne  pourra  s'effeUner  que  lors  du  /ifgl,. 
tjmal  des  comptes  de  l'ancien  Tréforier, 


f.'tion 
nien 


(F)  Ces  recomremens  font  tien  au-deffous 
"  1"  '.''  """''""  "'  '  f'   le'  IVI.,teur,  de  j 

ceire    Caiffe  eujjenc  fatisjait  avec  exaéliluJe 

"  leurs  engagemens. 

(  G  J  Même  oifervation  que  ci-de/fui. 

(  H  )  Crtie  créance  indique  une  des  eaiifes 
d'  i  rfpyojiliim  que  l'A^miniJlration  rencontre  à 
Jaire  mettre  en  règle  les  conpiabilités  arriérées 


(  I  )  Mme  olÇervaùon  que  fous  la  leetre  E. 
f^lleaauff,  à  lu  charge  de  quelques  Particuliers, 
•les  créances  aét'tves  non  liquidées. 

(  K  )  Même  obfetvation  que  fous  la  lettre  F. 

(  I.  )  Pour  ramener  toutes  les  opérations  de 
n  /r"^'  ""  P"'"'/"'!'"'  l'AdminiJlration 
auuclle  rjt  partie ,  il  a  paru  indijpenfable  de 
rajjpeUr  la  maffe  desfon  Is  libres  qui  exijioic  à 
I  époque  a  laquelle  elle  a  commencé.  On  fe 
rappr  liera  qu'au  J  ,  Décembre  lyH;,  la  Cuiffe 
de  la  Alarme  avoir  délivré  des  récép'ijjés  par 
antici/ation ,  pour  plus  de  >  py.ooo  liv.  «V  „ue 
ta  CaiJJe  générale  n'avoir  en  efpèces  qu'une 
fomme  de  1  ;.f  Ih.  ,  f   ,0  den. 

NOT^.  Les  diverfes  créances  mentionnées 
en  cet  Etat  font  établies  fur  des  titres,  pièces 
C  regiflres  qm  font  dépofés  au  Contrôle  de 
la  Colonie  &  au  Bureau  des  finances. 


% 


• 
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SAINT-DOMINGUE. 

^^^r  cÉ-'i'^^'-  des  dettes  pajjives  àla  charge  des  diverjes  Caiffcs  de  laColmk,  h  [époque  du  lo  Novembre  lyS}. 

if  des  jpayemens  faits  eu  à  faire  au  i  ^  Janvier  lyo  p. 


INDICATION    DE    LA    NATURE    DES    DETTES. 


DÉPARTEMENT     DU     NORD. 

Au  mois  de  février  1786,  l'Entrepreneur  des  travaux  du  Roi  dans  la  partie  du  Nord,  fe  prcfentoit 
comme  créancier  pour  folde  des  divers  ouvrages  exécutes  avant  le  10  novembre  17S5  ,  d'une  fomme 
Jur  laquelle  il  lui  a  été  payé  en  1786  iV  17S7,  ainfi  tju'ij  appert  du  tableau  n."  II  de  l'état  des  linances , 
publié  en   1788 


lia  été  payé  en   1788,    354,451   livres   2  fous  10  deniers.  Au    i. 
irouvoient  réduiles  à  la  fomme  de   1,360,000  livres,  ci 


janvier   178^  ,  les  prétentions  fe 


De  cette  foniine,  il  faudra  encore  déduire  celle  de  800,000  livres,  pour  laquelle  le  Minillre  a  fait 
délivrer  des  traites  fur  le  Tréforier  principal  de  celle  Colonie,  &  c[ui  liront  acquititas  à  leur  échéance, 
mais  qui  ne  pourront  êire  poriees  en  dépcnlb  (jue  dans  le  compte  qui  Icra  publié  l'année  pro 
chaîne   (  a  ) AUmoirc. 

Au  10  novembre  1785,  il  éioit  dû,  dans  ce  déparlement,  à  divers  Particuliers,  Fournifleurs, 
Porteurs  de  bons  de  cailTe  ,  Entrepreneurs ,  Propriétaires  &  autres ,  tant  pour  folde  d'entreprifes ,  four- 
nitures, appointL-mens ,  que  |iour  avaiices ,  indemnités,  dédommagemens,  rcmbourfemens  &  autres  objets 
de  10  genre,  une  lomine  qui  a  éié  payée  pendant  les  années  17S6  &  1787,  ainfi  cju'il  appert  du 
ubleau  n."  II,  de  l'ciat  des  linances  fus-meniionné 


Il  s'eft  prélènté ,  à  la  charge  de  la  caiflë  de  la  Marine,  au  département  du  nord,  divers  titres  de 
créances  liquides  ,  à  l'égard  defquelles  les  j)orteurs  n'avoicnt  pu  le  loninetlre  aux  dilpofitions  de  l'ordon- 
nance du  2  5  novembre  1785.  Ils  ont  été  payés  auditot  que  les  litres  ont  pu  être  reconnus;  &  attendu 
qu'ils  appartiennent,  aux  exercices  de  la  précédente  Adminillralion,  le  montant  lera  porté  en  fupplemeni 
y   la  malle  de  la  dette    publique   (  b  ) 


DÉPARTEMENT    DE    L'OUEST    ET   DU    SUD. 

Au  10  novembre  1785  ,  il  éioit  dû  dans  ce  département,  à  divers  Particuliers,  Entrepreneurs,  Four 
iiineurs ,  Propriétaires  &  aunes,  tant  ])our  lolde  d'entre|)riles  &  fournitures,  que  pour  appointemens 
lo^'c-nient  ,  indemnités  &  autres  rcmbourfemens,  une  fomme  qui  a  été  payée  en  1786  &  1787,  ainli 
qu'il  aiipcri  de   l'étal   fus-mentionné 


Au    10   novembre   178;  ,    il  étoii  dû  à  divers  particuliers  le  montant  de  vingt-cinq  ordonnances  expé 
diées  par  \ei,   Adminillraleurs  prccédens ,   pour  objets  de  dépenfes  qui   ont  élé  Inis  parfaitement  en  tè^le 
mais  que  les  parties  j)renanles  avoieni  oublié  de  retirer,  ^  qui  ne  l'ont  été  qu'.î  la  fuite  des  avis  quiont 
été   donnés  dans  les  feuilles   Américaines 


11 


jiayé  ,    H  il  en    reftoit  à  retirer,  au    1."  janvier   178^  ,   pour  une   fomme  de. 


Au    I  o  j)ovembre   1785,  il  étoil  dû  à  divers  particuliers ,  pour  ouvrages  &  fournitures  dont  les  acquits 
de   dépenlès   n'ont  pu  être   mis  en  règle  &  payés  qu'en  17S8 


Au  10  novembre  1785  ,  il  étoil  dû  aux  Élals-majors  &  éc[uipages  de  divers  bâtimens  du  Roi,  pou 
lo  moniani  des  prifes  faites  pendant  la  guerre ,  conduites  &  vendues  dans  la  Colonie  ,  une  fomme  fu 
laquelle  il  a  élé  payé  en  1786  &    17S7  ,  ainfi   qu'il  aj)pen  de  l'état  fus-mentionné 


La  caiiïè   de  la  Marine  s'eft  libérée  de   ce  qu'elle  devoit  pour  folde   de  cet  objet,    en    le  verfant  dan 
:lle  de  la  Marine  ,  qui   en   fera  la  rcmilè  aux  termes  des  règienK-ns 


MONTANT 
de  la 

DETTE        PUBLIQUE 

au  I  o  novenilire  1785. 


liv. 
3,141 ,265. 


1,070,072. 


7°.45' 


533,8^5). 


4.3  V- 


I  17,40  I . 


19. 


Pour  rexaâiiiide,  on  rappelle  au  préfent  état  la  malle  des  fommes  dues  par  les  Adminiflraiions  précé- 
dentes, tant  pour  les  perceptions  laites  dans  celle  Colonie  j)our  les  cailles  de  France,  que  pour  les 
anticipations  faites  fur  le  revenu  de  l'année  1786  ,  defquelles  lommes  les  reinbourfemens  ont  eu  lieu  en 
17S6  ,   ainli  qu'il  appert  de   l'ciat   fus-mentionné    (c  ) 


5,378,608. 


10,321 ,037. 


,446,813. 


1,070,072. 


533,889. 


88,341. 


5,378,608. 


^K,?--''- 


18. 


334.4-5'- 


70,458. 


3,oû8. 
4.3-7- 

251,060. 


S  O  M  M    ES 

•T   payer 
3\\   I ."  janvier  1789. 


4+1.364. 


1,360,000. 


1,946. 


i,;6i,cp46. 


OBSERVATIONS. 


(a)  Ce  n'eft  qu'à  h fmte  des  vérificathm 
ordoniues  par  SA  Majes té ,  iju 'on pourra 
déterminer  fi  les  payemens  faits  à  cet  Entre- 
preneur font  in/uffifans,  ou  s'i/s  font  trop 
ctmfidérables.  Quand  le  Mtniftre  !iii  a  fait 
délivrer  des  traites  pour  lafomine  de  800,000' , 
il  n  'et  oit  pas  informé  du  payement  dej?  -f,^;  / 
if.  1 0  d.  fait  dans  ta  Colonie. 


(  h  )  Ces  payemens  réfultent  des  rigUmens 
aclifs  li"  pajjlfs  faits  avec  lesfieurs  Lahatut 
iy  Loubeau.  H  ne  reftoit  au  i ."  janvier  au- 
cune autre  prétention  connue  à  la  charge  de  la 
caijje  de  la  AJarine ,  que  celle  des  fi/urs 
Clément  frères ,  qui  a  été  réglée  par  une  ordon. 
nance  rendue  récemment ,  îx  d'après  laquelle, 
vu  les  objets  de  compenjation  a  offrir  à  ces 
Foitrniffeurs ,  leur  créance  a  été  fixée  h  une 
fomme  de  j  8,804.  liv.  i  S  fous,  dont  le  dépôt  a 
lé  fuit. 


(  c  )  Voye^  Us  olfetvat'ions  K ,  L  ,  M  ,  i/u 
-^—    tableau  n.°  // de  l'état  des  finances,  publié 
en    jyS8. 


% 


N.°  m. 


SAINT-DOMINGUE. 

Compte  par  bref  état  des   Recettes  &   Dépenfcs  de  la  Caijfe   de    la   Marne,  pe7idant  l'Exercice    iy88. 


(h)  Le  Tûbteau  dt  l'autre  part  fera  comtoUre  la 
proportion  dt  chaque  Dcpanemtnt  dans  la  fommeJes 
exportations,  i7  le  refumé  ci-contre ,  comparé  avec  celui 
de  l'année  dernière  .  mettra  à  nu'me  dt  ju^er  truelles 
font  les  cultures  qui  ont  profpcréoujouffert. 


fe)  Cet  article  de  recette  vient  en  déduâton  de  la 
femme  de  2.ji^,^éj  h  1 1  J.  portée  au  fécond 
article  des  dettes  aâives  de  cette  Caife  ,  nu  Tableau 
JV."/,  de  l'état  des  finances  ,  publié  l'année  der- 


(d)  Cei 
portée  en  /'. 
mentionné. 


éinicle  fient  en  déjiiélton  Je  la  fiimm 
rticle  fremier  du  Tableau  Iz  de  l'étal  Jui 


(e)  Dans  cet  article  de  recette  efl  comvrife  w 
femme  de  go  6,^  I.  ,  ,  f.  „,.„„„„  ^,  ^,v„/„/ ■,, 
exillant  dans  les  magafin,  du  Rci ,  j„,-  „„,  ,•,/„„„ 
a  ceux  enm}'és  a  la  Louifiane. 


/f)  Comme  les  retnhourjemens  de  cesfimmes 
font  pas  toujours  dans   l  ann''   •"■■^™-  j-    ' 
iX  qu'elles  opèrent  une  jouiffan^^  "ivmtnianef 
dans  l'ordre  de  les  comprendre  dans  la  reiette. 


,- , (' 

«'  ta  récent , 


,S)   Ces  remhurf,         ^ 

tefyueU  ,  y.ir  la  nature  d,  leur,  entre- 


preneurs 
prtf, 


sfant  faits  p,r  des  £„ 
,  ^.-r   la  nature  de  leurs  entr 
e  peuueni  pas  être  ptécomptées. 


(  A  )  Ces  tirages  font  faits  en  majeure  partie  fur  l„ 
drpenfe,  des  années  ,786  ir  t^Sy.  On  a  ,4-,„„ 
tiré  fur  les  dépenfe,  de  ryftS  ,  &  il  rejle  eno'éZ 
tirer  pmr  le  montant  des  envoie  faits  à  la  Colonie  de 
la  Louifiane.  Ces  tirages  auront  lieu  dans  le  uur^ni  de 


Afotitnnt  des  fonds  noti-ctnfotnttiés  de  iexerc'tct:   170/   {a)..,,, 
il    a   été   rei;u  dans  "les  différcns  départemers  &  par  les  divers 
Receveurs   de    l'odroi,  fur  les  denrées  exportées  de   la  Colonie 
pendant  l'année    178B    (b) . 


S    A    V    O    I    R  : 


Ihr 


70,227,709   Sucre  blanc,  à  36 
93''77'S''^    Sucre   brut ,  à  18 

68,151,181    Café à  18 

6,286,126    Coton à   12 

930,0  r  &i  indigo.  ...  à. ., 

5,1  SSjCuirsenban.  à    2 

7,807    Cuirscnpoil,  a    1 

29,503jbou.   i'irop-.à   7 

joj-i-bques.  tafia,  a  6 


des  divers  Receveurs  de  l'odro 


N.  B.  Ce  qui  leur  efi payé  par  les  JVavtpa- 
teurs,  forme  la  principale  partie  de  leurs  éino- 
twnensa 

Il  a  été  perçu  dans  les  différens  départe- 
mens  de  cette  Colonie  ,  fur  l'impolîtion  pour 
la  capitaiion  des  efclavcs ,  &  le  droit  de  2 
&  demi  p.  100  fur  l'évaluation  du  loyer  des 
maifons  ; 

Savoir: 

Sur  les  exercices  anté-  (iv.     f.  i 

rieurs  ^.786^1^/ 376,I43-  4-  't- 

Sur  1786  &  les  exer- 
cices poltéi  leurs 581,035.    I.  ^. 


fous. 

livres,  fous 

d. 

Il  le  mil. 

2,528,197-  'Q- 

5- 

Il  le  mil. 

1,677. '95-    +• 

+• 

Il  le  mil. 

1,226,721.     5. 

2. 

10  le  cent. 

785,765.15. 

Il 

lolaliv.. 

^65,008      5. 

» 

//  pièce... 

10,377.     Il 

" 

•  chaq.. 

7,807.     » 

" 

10  leBd. 

221,275.     Il 

u 

«  la  Bq.. 

1,821.    , 

" 

6,924,167.  19. 

1  I . 

34,200.     Il 

" 

935,160, 


6,8t 


7,821,85! 


A  déduire  le  montant  de 
diverfcs  ordonnances  de 
rembourfement  en  faveur 
des  Contribuables ,  pour 
erreurs,  rcmifes  ou  doubles 
emplois  ,  fur  les  quittances 
d'impoli  ion  pour  les  droits 
fur  les  Nègres  &  fur  les 
maifons 


957,178.    5.    8.^ 


93  1,890.    7.     I. 


25,287.    18. 


Recettes    e  ,\t  r  a  o  rd  i  n  a  i  re  s. 

Il  a  été  reçu  de  divers  débiteurs  au  Roi  par 
billets,  promelfes,  obligations  &  décomptes 
arrêtés  avec  le  Tréforier  principal  (d)  .  .  .  .         229, +03    1 

il  a  été  reçu  de  divers ,  pour  loyers  de 
halles,   de    maifons  &  d'habitations  louées 

au  profit  de  Sa  Majefté ^ 

Il  a  ete  reçu  de  divers  particuliers  adjudi- 
cataires des  objets  vendus  dans  les  magafins 

des   dirtérens  départemens   (e) 1  3  0  -.  2 

Il  a  été  reçu  de  divers ,  pour  retcnùeVfàite's  "*" 

a  caufe  des  journées  employéesà  l'hôpital..  ,  3,29c. 

Il  a  ete_  vcrie  dans  cette  cailfc,  à  titre  de  5'    ^' 

dépôt  &  à  charge  de  rembourfement,  Jj. 
verfes  fommes  perçues  dans  les  Bureaux 
d  entrepôt,  par  les  Tréforiers  des  invalicJcs  & 
par  la  Reg.e  des  greffes  au  piofit  du  Tréfor 
royal  (Se  de  la  caille  générale  des  invalides 

de  France  ,'/; •••;••••• 465,820. 

llaete  reçu  pourrembouiitment  d  erreurs 
commifes  au  préjudice  de  Sa  Majellé  fur  d^.j 
ordonnances  de  dcpenfes  anciennes....  ,,  .g,    , 

il  a  été  reçu  de  divers,  pour  rembour'fe- 
ment  des  avances  qui    leur  avoient  été  faites 

lur  leurs  entreprifes  (^) , 

il  a  été  reçu  pour  le  montant  des  lettr.s  -7)4— 7- 

de  change  tirées  fur  les  Tréforiers  Sa  JVlm,j 
"onnaires  sénéraux  (h) 1,053,105.1 


,332, 


'0.838,35  1, 


il  a  été  p^yé  â  divers ,  pour  les  dcpcnfes  faites  dans  les  ditiérens 
dtpartemens  de  la  Colonie,  pour  les  fortifications,  l'achat,  i'cn- 
tretien&  les  réparations  des  bâtimens  appartenant  au  Roi ,  tant  fur 
les  exercices  antérieurs  à  1786,  que  fur  1786  <Sc  les  exercices 
pollérieurs  (h) 

il  a  été  payé  a  divers  Particuliers,  Négocians,  Capitaines, 
Marchands  &  autres,  pour  le  montant  des  fournitures  faites  en 
comeftibles  pour  les  rationnaircs  à  la  charge  de  la  Colonie ,  en 
matériaux  pour  confIrue'Uon  d'édifices  publics,  &  pour  achats  de 
iliverfes  natures,  laits  dans  les  magafins  des  différens  départemens 
tant  pour  foldc  des  exercices  antérieurs  à  1786,  que  fur  1786  & 

les  exercices  pollérieurs   (i.) 

/^,r"-  ^  S""  ^}y''  P""  ■""«'■■'ens,  appointcmens  &"penfionVdes 
Olbciers  de  I  Etat-major,  de  l'Adminilhation  ,  des  Confeils  ,  des 
Juridienions,  des  Officiers  de  fanté ,  des  Chefs  &  employé's  de 
Bureaux,  &  pour  gages  des  entretenus,  tant  pour  folde  des  exer- 
cices 1786  (Se  1787,  que  pour  l'exercice  1788  (d) 

il  a  été  payé  à  divers  pour  les  dépenfcs  relatives  aux  différens 
corps  de  troupes  employés  dans  la  Colonie  ,  tant  pour  folde  de^ 
exercices  de  1786  &    1787,   que  fur  celui  de    1788. 

Savoir: 

Pour    traiicnicns  ,    appointeniens  ,    loge-  (iv.  fous.    d. 

mens  &    foldes 1,206,003.  '7-    5- 

Pour  fubfillances  (Se  fournitures 293,656.19.11. 

Pour  journées  d'hôpital  &L  dépenfes  extraor-  | 

dinaires..  ,  .  .  . 606,478.    9.    4.  . 

il  a  été  payé  à  divers,  pour  dépenfes  relatives,  tant  à  la  conf- 
truifiioniSc  gréement  du  cure -port,  que  pour  l'achat,  l'entretien 
(Se  les  réparations  des  bàtiniens  de  mer  employés  à  delTervir 
l'et  ibliffement  du  Roi  fur  l'île  de  la  Gonave  (f) 

Jl  a  Clé  payé  à  divers  Entrepreneurs,  à  compte  (S(  à  valoir  fur 
les  entreprifes   dont  ils  font  chargés  , 

Savoir:  '' 

Aux  Entrepreneurs  des  hôpitaux  du  Port-  liv.  fous.  d. 

au-Prince  ,  des  Cayrs(Sc  du  Môle  ^ij' 196,000.    .;       „ 

Aux  Négocians  chargés,  en  août  1788, 
de    faire    venir   du    riz    Sa   du    bifcuit    des 

États-Unis  (It) 120,000.     11      11 

A  divers  habitans  <Sc  autres  chargés  de 
l'exécution  de  diverfes  parties  du  chemin  de 
communication  (i'i 586,102.  i  8.    4 

A  divers  Entrepreneurs  de  tnaçonneric , 
charpente,  couverture,  (S:c.  tant  au  Port-au- 
Prince  qu'au  Cap  ,  aux  Ca)'es,  à  Jacmel,  (Se 
autres  départemens  de  la  Colonie  (U) 2  3  5,c6i.    8.    6 

BÉPK.NSES      EXTRAORDINAIRES. 

Il  a  été  payé  à  divers  ,  pour  gratifications  (S(  indemnités  accordées 
par  Sa  Majel^e  ,  pour  frais  de  voyages,  avaries  de  mer  (Se  autres 
objets   de  ce  genre  (l) 

Il  a  été  rembourfé  pendant  l'année  1788  ,  les  fommes  reçues 
pendant  l'exercice  de  1787,  pour  compte  de  la  caiffe  générale 
des  Invalides  (Si  du  Tréfor  royal    (tn) 

II  a  été  payé  à  divers,  pour  loyers  de  maifons,  de  magafins, 
d'h(ipital ,  de  cafernes ,  pour  logement  en  argent,  abonnement 
de  frais  de  Bureaux 

Il  a  été  payé  à  divers,  pour  dépenfcs  faites  par  les  vaiffeaux 
de  Sa  Majellé   en   ftation  dans  la  Colonie  (n)  . 

il  a  été  payé  à   divers,  pour  dépenfes  extraordinaires  (a)  .  .  . 


Montant  des  Fends  non  conformés  ait  ^  1   dUemhre  i;,8S  (p) . 


,561. 


«5'. '93 


2,143,54-7' 


^(y  2, 106, 149 


90.935 


(dj  A  l'époque  du  premier  janyter  1  y33  ,  il  ref- 
ion  trop  peu  de  dépeitjes  à  eic^mtlerfur  les  exercices 
américtirsà  lySô  ,  pour  nicefftier  les  divifons  ijut 
avoieiii  été  adnpiées  pour  Us  comptes  des  deux  années 
précédentes. 

(  i  )  Dans  cette  fomme  efl  cemprife  celle  de 
/i^'-f/'  l-  ~  f  ta  d.  payée  et  l'ancien  Emrepre- 
r.eur  des  travaux  du  Roi  au  Cap, 


f.c  )  Pans  cette  fotiitr.e  efl  cotnprife  celle  de 
jo6.p!j  l.  -'/.  /  d.  employée  él  l'achat  de  dims 
ol'jtis  d'approi'ijionttemeas  einmycs ftin  la  f.it  du  Roi, 
U  Truite,  à  la  Nouvelle-Orléans ,  à  la  fuite  de  l'in- 

(d)  Celle  fq/gme  efl  beaucoup  plus  confsdérahie  que 
celle  employée  pour  le  même  objet  dans  le  compte  de 
l'année  17I//.  Cette  différence  procède  de  ce  que  l'Ad- 
miiiijlraiion  s'efl  parlicuiièrement  attachée  à  faire  Jolder 

dans  raiinée  mime  tous  les  affoinlemens  y»,  poui-oieni 
tire  dus  pour  i yù  i  ,  ce  tjui  n  avoit pas  eu  lieu  aupa- 


(e)  Dans  cet  article  de  dépenfe  font  compris  les 
payetnens  faits  à  la  tnaffe .  les  enoagemens  ir  renga- 
oemens,  les  frais  de  pafage ,  ceux  de  capture  ér  de 
"iduite  des  déferleurs ,  de  procédure  criminelle  ; 
~ '    "      '    "        payemens  de  lei 


au  jiremier  janvier , 
s  envoyées  de  France 


1,137,164.1    6. 


,  tout  ce  ijui  efl  relatif 
folde  ir  entretien ,  ir  Une  reflc 
à  payer  ,pie  le  prix  des  fuùfijla 
en  tyS;,. 

(fj  Cefint  lesfeuls  bâiimeits  de  mer  de 
ireiien  foii  i  la  charge  de  la  caiffe  de  la  Alarir. 


(gl  II n'auoit  él/  remùourfé fur  cette  avance,   an 
I  premier  janvier ,  qu'une  fomme  de  2^,6  a  o  liv. panée 


142,064. 
511,520. 

223,679. 

1,204,650 
I  19,720, 


(Itjlln-a, 


mliourfé  au  premier  janvier , 


»,'t48,l88 
1,390,1  62 

10,838,351, 


(i)  Dans  cette  fomme  font  comprifes  non  feulement 
les  fommes  payées  aux  liaùtans  entreiireneurs  des  tra- 
vaux de  la  communication ,  mais  auffi  celles  payées  aux 
troupes  ,  Ire. ,  parce  qu'auffi  longtemps  que  des  toifés 
définitifs  ne  mettent  pas  à  même  de  régler  les  payemens  à 
faire  ,  tous  ceux  qui  ont  lieu  ne  peuvent  être  clalfés  que 
fous  le  litre  d  avance  ir  d'ét-compte. 

(k  j  Les  avances  réelles fe  réduifem  i  yj,6oo  lit: 
Les  autres  payemens  font  des  à-comptes  fur  des  travaux 
qui  ne  font  point  entièrement  exécutés. 


Il)  Toutes  ces  gratifications  ir  indemnités  ont  été 
j  pajées  en  vertu  des  ordres  du  Roi ,  contenus  dans  diverfes 
défiches  du  Minijire.  enregiflrées  au  contrôle  de  la  Ala- 
in,) Voyel  l'oljervation  (i)  du  Tableau   N.'  K/, 
I   de  l'étal    des  finances ,  publié  en   t  y  i' S  pour  la  re- 
I   celte. 

(  n)  Ces  dépenfes  ont  été tnifes  en  règle  ir  acquittées 
avec  un  foin  particulier.  On  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  ref- 
léta.  en  Iji)  ,que  nés-peu  de  choje  à  payerjur 
l  exercice  de  t ys^, 

(o)  Le  détad  de  ces  dépenfes  eji  infini  :  ce  font  les 
frais  &  tratifports  .  les  journées  d'ouvriers  de  plufieurs 
efpcces ,  les  journées  d'acon ,  les  journées  d'hôpital  ex- 
traordinaires ,  ir  d'autres  art  ides  de  ce  genre. 

i  P  J  ^es  fonds  n'exilloient  fias  enlièremenl  en  caiffe 
au  y  I  décembre  cjSy  :  plus  de  ^.oa.oco  liv.  ref- 
loieni  dues  par  des  Comptables  dont  les  etercices  oui 
fini  avec  ladite  année  ir  dans  le  courant  de  ,  ySS.  Le 
Confeil  commet  ces  CompiaHes ,  ir  V Aimimflxalnr  les 
lui  fera  connaître  ,  s'ils  r.c  fe  mettent  poinl  en  règle  dans 
le  cours  dt  I ySg, 


n 


"fÎpjoSh 


Récapitulation    des  denrées  exportées  de   chaque  quartier  de  la   Cùlonie    de  Samt-Domingue ,  depuis  le    if   Janvier  lySS,  jufhues   &  corn    ' 


le  ^  I    Décembre  de   la  même   année. 


s  u  c  p.  E 


DÉPARTEMENS. 


BLANC 
1  O  U      TERRÉ. 


LE    Port-au-Prince. 

LE     C  A  r 

LE     Port-Dauphin.. 
LE    Poet-de-Paix.... 

Le     Mole 

Saint- M  ARC j     i,z^i^,6yi. 

Léogane 1    1,492,983. 

LE     Petit-Goave j        2r8,8é6. 

Jérémie 1  I  9,So.).. 

le     Cap-Tiburon I  63,150. 

LES      CAYES I     4,373,627. 

Saint -Louis I  2,000. 

Jacmel I         48,26- 


C  A  r  E. 


COTON. 


I  o  j,6  80. 
6, 993, 966. 
7,688,53- 

855.^7 

2.-8, 50c 

[8,984,425. 

96,000. 

67,9  I  o. 


14,584,023. 

29.l67.î8  =  - 

2,521,610. 

294,550. 

5, 521. ^37- 
1,786,484. 

I  ,;9  1,690. 
4'f5  î'3  3  '• 

,05,740. 
1,843,40  5. 

90,706. 
4.3;7.^7'' 


[,370,02  I . 

1 ,200. 

38,75^- 

29.236. 

3,008,1  63. 

154,084. 

84,865. 

189,194, 

34,325- 
720,770. 

42,497. 
61  3,01  9. 


il.  j     6,286,126.  !     930,01  6 


INDIGO. 


C    U    1    R. 


BA  N  N  En   E  i. 


SIROP.  TA  FIA. 

BO  tl  c  a  u   I)   s.    j   B  A  II  11  I  Q  u  Es.j 


160.  2,V  ;  I  . 


,887. 


Î9.505- 


136. 


303. 


livres. 

fous. 

im. 

i,835."3- 

17- 

4- 

2,323,416. 

4- 

I  I. 

4.0  5,308. 

4- 

4- 

102,847. 

2. 

I  5.Ï4-3- 

17- 

')■ 

897,710. 

I . 

1  I . 

2  5  1 ,024. 

I  5. 

4- 

60,744. 

19. 

8. 

113,835. 

19. 

10. 

18,799. 

16. 

I  I. 

728,233. 

7. 

10. 

9.776. 

16. 

8. 

I  61 ,702. 

14. 

I  I . 

6,924,167. 

ly 

I  I. 

OBSERVATIONS. 


Cl  TMrau  prrfrinr  la  rrcitlt  ràllr  Jrs  cdroh 
,h«s  chaqu,  dci'ancmm  ,  vms  il r.t  dont  pas  une 
i.lei  cerlamt  A  /„  ■fcma  it  hurs  vndws  ■  H  ell 
,,u-mi  démmri  qu'il  s'iiyom  du  f„i,s.  .ùartial . 
ir  d,  ceux  ou  ,lny  a  fa,  d,  AV.v.,„„  V„,7,„; 
A,i  drmrs  qu:  s  myin-mt  daus  Jis  ^raujs  dAar- 
u,r,i„s    Jam   ,.a>j  1rs  droi:s  au  U,u.k  frmlu^nn- 

le  dqm-!etn,m  du  Cap  m  m  ccv^k  po!  wuftHi 
""l'SO"';"  .àr  némmin:  il  ,'tjl  rxpmJ  ».;.T,».Ob 
l,ms  d  indigo.  Dans  celui  du  l'on  ■  au  ■  Prince  on 
n'en    com/ire     que     //   ,     ir   il    s'en    ejl     ,xi,crti 

'/"r"'''!  î"''"'  """'''  1"'  ''"'•'  ''  'l'rmonem 
du  I  onde- Paix  on  en  compte  jdf,  dans  celui  de 
ôainl-Louis  .2/7;  «T  cependant  les  indigos  qui  ont 
payé  les  droits  dans  ces  quartiers  ,  Je  n'duîjem  .  pour 
le  premier .  à  61.4.7^  /lires  ir  pour  le  fécond , 
a  2;o  Itms.  Le  détail  compris  dans  le  Taldeau 
fiiivaitt ,  qui  fera  connoitre  la  nature  ir  le  nomlre 
dis  cultures  de  chaque  département ,  paruhra  peut- 
être  plus  latisfaij.iiit. 


Etat  général  des  Cultures   if  Alamifaéîures  de   la  partie  Françoije   de  Saint-Domingue. 


DÉPARTEMENS. 


5^ 


QUARTIERS. 


L£  PORT-AU-PRJNCE 


LE    CAP. 


LE   FORT-DAUPHIN 


LE   PORT-DE-PAIX  &  LE  MOLE. 


Le  Port-au-Prince 

La  Croix-des-Bouqueis 

Alircbalais 

L'Arcaiiaye 

Le    Cap  &  dcpenJanccs 

Petit  Aiife  &  Plaine  du  nord 

L'Acul    &    Limonade 

Le  Quartier  Morin  &  ia  Grande-Rivière 

Le  Limbe  &  le  Port-Margot 

Pl.iil'ance    &    ie    Borgne 

Le  Dondon  &  la  Marmelade 

Le    Fort-Dauphin  &  dépendances 

Ouanaminthe  &  Vallière 

Le  Terrier-rouge  &.  le  Trou. 

LePort-de-Paix,  Saint-Louis,  Jean- Rabe 
Le  Gros-Morne  &  le  Porta  Piment.  .  . 
Le  Alôle  &  BombarJe 


C    Saint  -  Mate  ,    les  Vncttes 
SAINT-  MARC |       ,.ivii,e  &  les  Gonaives .  .  . 

LÉOGANE I    Lcog.ine 

Pctit-G 

LE  PETIT  GO  AVE 


la    Petit 


Nègres..  . 
L'Anfc-à-vcau 


JEREMIE 

LE  CAP-TIBURON. 

LES   CAYES 

SAINT-LOUIS 

JACMEL 


Grand-Goave  ,    Fo 
,    Petit-Trou...  . 


id  des 


Jcrtmie  &  le  Cap  Dame-Marie. 
Le  Cap-Tiburon  ,  les  Côte:iux  . 

Les  Cayes  ,  Torbecli 

Saint-Louis,  Aquin  ,  Cavaillon. 
Jacmel,   les  Cayes  de  Jacmd  ,  1 


a 


m 


[ 

SAINT-DOMINGUE. 

Compte,  par  bref-état,  des   Recettes  f  Dépenfes  de   la  Caiffe  générale,  pendant  l  année   iy88. 


1?     E    C     E     T    T    E. 


V  de  l'Etat 


(B)  Cet  Adjudicataire  d^'it  les  arrérages 
de  la  ferme  pour  l'année  entiire  178S , 
montant  à  8/,joo  Iw. 

(C)  Sur  la  fomme  dont  cet  Adjudicataire 
refte  redevable  pour folJedesfiTma^esde  178  S, 
environ  jj, 000  liv.  jHuvcnt  être  conjidérées 
comme  /yayées ,   attenJu   la   cûmprnjation  A 

faire  pour  lyT  g  S  d'un  objet  pareil  à  celui  porté 
en  dépenfe  en  l'autre  pare. 

(D)  Ces  payemens  foldent  définitivement 
Ici  arrérages  Je  cette  ferme  fupprunée. 


(E)  Ce  recouvrement  vient  en  déduéllon  de 
la  fomme  de  /  ,47'  ,J  i  r  liv.  portée  au  Tableau 
N.°  Ide  l'Etat  des  Fmances,  publié  en  1/8S, 

(F)  Ce  recouvrement  vient  en  déduâion  de 
la  fournie  de  601,74.1  liv.  4  f.  6  den.  portée 
au  Tableau  fufmentionné, 

(G)  Ce  recouvrement  répond  à  l'article 
laijjé  pour  Mémoire,  au  Tableau  ci  -  dejfus 
Huntijnné. 

(H)  Vojei  les  Ohfervatl'ns  l  if  K  de  la 
Dépenfe  du  Tableau  JV.'  V. 


(I)  Le  rembourfemeiit  de  cette  fomme  if 
de  celle  de  ^.,000  liv.  reçue  en  1787 ,  efl 
compris  dans  l'avaiU  -  dernUr  article  des 
dépenfes  ci-contre. 


(K)  Ce  rembovrfement  et  eu  lieu  en  exécu- 
tion de  la  Déclaration  de  Sa  Majeflé  du  ta 
juin  1787,  portant  interprétation  de  l'article 
Cj  de  l'Edit  du  24.  novembre  1781,  tvncer- 
nant  les  fuccejjiuns  \ucantes. 


Aloniant  des    Fonds   non-confoii"nés  de  l'Exercice  de 

tjSy.  (A 

Recktte    ordinaire. 

Il  a  ctc  reçu  de  l'Arf/iidiciiaire  de  la  ferme  du 
l)ac  du  Ca|),  à  compte  des  arrérages  ccluis  le  31 
décembre   1 7 S7  ,    (Bj 

Il  a  été  reçu  de  l'Adjudicataire  de  la  ferme  des 
polies,  pour  l'olde  des  arrérages  écl.us  le  3  1  dcceinl)re 
17^7,  ii.  à  compte  de  ceux  de  l'iimée   1788,  (C).  . 


1/  a  éic'  reçu  de  df^'ers  Feraiiers  des  boucheries, 
pour  /bliie  des  fermages  qui  relloient  dûs  à  l'époque 
de  la  fuppreIJion  de  cette  ferme,,.  (Dj 

K  a  été  reçu  de   divers   Comptables  en  exercice , 

&  à  valoir  fur  les  débets  à  réiulterdes  comptes  de  leurs 

I  geftions  peiidâiu  les  années  1786,  1787  Se.  1788..  . 

Recette  extraordinaire. 

II  a  été  reçu  de  divers  anciens  Comptables ,  Fermiers 
&  autres  débiteurs,  à  compte  de  la  premitie  créance, 
portée  en  l'Etat  des  dettes  aflives  de  cette  Caiiïè,  (E). 

II  a  été  reçu  de  divers  Comptables,  dont  les  débets 
n'ont  été  éialjjis  &  les  comptes  apurés  que  pendant 
les  années  1786  <8c  1787,  quoiqu'anténeurs  au  10 
novembre    17^ 5>   (^J 

Il  a  été  reçu  de  divers  Comptables,  dont  les  gellioiis 
font  anterieuies  à  l'Adiiiiniltration  ntîluelle,  mais  dont 
les  cotnptes  n'ont  pu  être  produits  &  apurés  que 
pendant  l'année   1788,  (G) 

II  a  été  reçu  ,  pour  le  reinbourfement 
d'un  prêt  fait  à  la  Caille  municipale 
pendant  l'année   17S7,    (H) 30,000*  «'' «<< 

Il  a  été  reçu,  pour  le  rembourfe- 
ment  de  celui  fait  à  la  Caille  de  la  Marine.49,042.  i.  8. 

Il  a  été  reçu  à  coiniue  du  loyer  de  la  falle  de 
Sjiedacle    du    Port-au-Prince,   (I) 

Il  a  été  reinbourfé  par  divers  Receveurs  des  droits 
domaniaux  en  exercice,  le  montant  des  avances  qui 
leur  avoient  été  faites  pour  lubvenir  aux  befoins  de 
leurs  Cailles 

H  a  été  reinbourfé  par  la  CaifTe  de  la  Marine  diverfes 
fommcs  <|u'elle  avoir  reçues  pour  le  réfuliat  de  quelques 
comptes  rendus  par  des  Curateurs  aux  fuccefiîons 
vacantes,  (Kj 


8,1 61Î.        13.      ^, 


170,590. 


33,(îi8. 


'6,195- 


30,903. 


79,042. 


16. 


14, 


30,400. 


321, 14J. 


1,171,293. 


Il,  a  éié  payé  à  divers,  pour  iraiteniens,  appointe- 
mens  ,  émoluinens  &  g^ges  alligncs  fur  cette  Caiffe  , 
tant  pour  Iblde  de  rannte  1787,  que  pour  lolde  de 
celle  de  1788,   (A) 


Il  a  été  payé  à  divers  Entrepreneurs,  pour  le  mon- 
tant des  ouvrages  laits,  tant  pour  la  conllruclion  des 
canaux  qui  conduitent  l'eau  aux  nouvelles  fontaines 
du  Port-au-Prince,  f[ue  pour  la  coullrudion  defdites 
fontaines ,  des  murs  &  du  remblai  de  la  teriafle 

Il  a  été  payé  à  divers  Particuliers,  tant  comme 
héritiers,  que  comme  créanciers  des  fuccelîîons  gerces 
par  les  Curateurs  aux  biens  vacans ,   (B) , 

Il  a  été  payé  à  divers  Entrepreneurs  &  Fournifleurs, 
pour  des  travaux  paiiiculiers  &  fournitures  effedlues 
pendant  le  courant  de   cette  année,  (C) 

II  a  été  payé  par  cette  Caille,  à  la  décharge  de 
celle  des  droits  domaniaux,  dont  les  moyens  ont  été 
infulîilans,  (D) 


II  a  été  payé  à  l'Adjudicataire  de  la  fenne  des  poUes, 
pour  indemnité  &  gratification  annuelle  à  lui  accordées, 
tant  pour  le  doublement  des  courriers  &  le  tranipori 
des  minutes  pour  le  dépôt  de  VerUilles,  que  pour  le 
embourlément  des  ports  de  lettres  qui  relient  à  la 
charge  de  l'AdminilIration  ,  &  l'expédition  des  courriers 
extraordinaires,  &  ce  pour  l'année   17S7,  (E) 


Il  a  été  payé  à  divers,  pour  dépenfes  réfultantes  du 
tranfport  des  minutes  de  l'ancien  Confeil  du  Cap , 
de  l'imprelfion  des  ordonnances  &  règlemens  relatifs 
à  la  Legillation ,  d'un  rembourfetnent  a  la  mailon  de 
Providence  du  Port-au-Prince,  &  de  9,000  liv. 
pour  la  foulcription  à  la  colledion  des  loix  de  cette 
Colonie 


Il  a  été  payé  à  divers,  pour  dépenfes  extraordinaires 
relatives  au  lèrvice  public  ,  (F) 


Alontant  des  Fonds  non  confomnés  au  j  i  Décembre 


171 


202,775. 


229,403. 


192,794. 


5."  J- 


397,109. 


3Î.'85- 


40,  i 


U. 


:9,oS8. 


1,131,658. 
39.^34- 


i,'7'>-9) 


m, 


OBSERVATIONS. 


(A)  On  a  indiqué  dans  le  Tableau  N.'  V 
pour  l'exercice  de  17S7,  les  pcrfonnes  qui 
jouijfent  de  traîiemens  ,  appointemens  iT" 
gages  fur  cette  CaiJ[e ;  on  y  a  compris  les 
émolumens  attribués  à  AiM.  les  Officiers 
du  Confeil  if  du  Parquet,  tefquels  n'ont 
pu  être  acquittés  par  la  Caiffe  des  droits 
domaniaux. 


{B)     Dans  cette  fomme  funi   compr 
frais  de  ta  vérification  des  coinptes. 


1 


(C)  Ces  travaux  i^  fournitures  font  relatifs 
A  la  falle  du  Confeil,  addition  au  banc  de 
l'Églife,  if  divers  objets  du  même  genre 

(D)  Majeure  partie  de  ces  dépenfes  ayant 
été  acquittée  pendant  les  années  précédentes 
par  la  Caijfe  de  ta  Marine,  lui  a  été  rem- 
bourfée  :  elles  confiflent  en  frais  de  confiruéfion 
iX  réparation  des  divers  auditoires  if  prifons, 
de  nétoiemcnt  des  rues ,  de  capture ,  conduite  1 
détention  if  exécution  criminelle. 


(E)  Cet  objet  de  dépenfe  ne  peut  jamais 
être  réglé  affe^  à  temps  pour  être  compris 
dans    le  compte   de    l'année    à    laquelle  il 

appartient. 


(F)  Cet  article  efl  contpcfé  d'une  multitude 
d'objets  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler, 
mais  dont  on  trouve  les  renfeignemens  au 
Bureau  des  Finances.  Les  principaux  font 
relatifs  au  Cercle  des  Plnladelphes ,  nouveau 
timbre  des  lettres,  ameublement  des  Tribu- 
naux ,  reinbourfement  fait  au  Curateur  aux 
vacances  de  Jérémie ,  d'une  fomme  verfée  de 
trop  lors  d'un  payement  par  anticipation. 


o 


èl 


N."  V. 


S  A  I  N  T-D  O  M  I  N  GUE. 

C o  M  p  T E  par  bref  état  d^^   Recettes  &  Dépenfes  de   la  Caijje  des  Libertés,  pctidafit  tannée   iy88. 


OBSERVATIONS. 


(A)    V«yei  le  Tableau  N'  VI  de  l'état 
Jesjiiuncei ,, publié  en  lySS. 


(B)  Le  nombre  des  affranch'iStmein  m  ijS8 
a  Jiirpajfé  de  z^  celui  de  1787  ,  iy  la  recette 
c  iu  plus  fierté  de  8^,8671.  lof. 


(C)  Ce  Tableau  indique  l'accrcîffement  de 
pcpulation  des  Affranchis;  en  annonçant  aujfi 
leur  couleur  iT'  leurfexe ,  ilfait  connaître  peur- 
quoi  j  fur  un  nombre  aujfi  confidérable ,  il  y  a  fi 
peu  Je  libertés  gratuites ,  c'efi-à-dire ,  acqiiifes 
en  confidération  defervices  dont  le  Gouverne- 
ment même  doit  être  le  rénumérateur. 


(  D  )  Cet  article  de  recette  vi  nt  en  déduâion 
des  créances  aâives  de  cette  CaiJJé, portées fom- 
mairemeni  au  Tableau  A'.'  /. 


(E)  l.'Adnmiflration ,  fnrles  comptes  qui 
lui  ont  été  ruijus  des  fuites  que  pouyoit  avoir 
/'ouragan  du  1 6  août ,  fit  acheter  au  Cap,  ir 
dijïriiuer  dans  divers  quartiers  de  la  Colonie , 
des  farines ,  filafons  4^  bifcuits ,  pour  y  être 
vendus  à  crédit  aux  habittns  ;  mais  les  iefo'ms 
fefni  réduits  A  peu  Je  chofe  :  ces  comejlibles 
cm  de  rendus  à  longs  termes ,  ^  au-dencus 
des  prix  J  achat.  Le  compte  de  .ySçfera.on- 
n„trx  tapert,  .,u,  réfuUira  de  cette  opération. 


RECETTE. 


Il   exiftoit  Jans   cette    CailTe ,    au    31   décembre   de    l'année  der- 
nière (A) 


Il  a  été  verfc  dans  cette  CailTe  ,  pour  rafffanchi(rcment  de  deux  cent 
quatrc-vingt-dix-fept  Efdaves  (BJ. 


-07- 


Savoir: 


32  Nègres.  ... 

96  Négrefles.  . , 

6  Crifs 

j  Grifes .... 

50   Mulâtres \     r    r      ui  r  j     re-\ 

>   Enfemblc  une  fomme  de  (C). 
88  MulâtrelTes /  ^ 

g  Quarterons  . 

9  Quarterones. 

I  Méiif 

I  Métive.  .  .  . 


II  a  été  rembourré  p.ir  divers  particuliers,  d'bitecrs  à  cette  CailTe j 
pour  rail'on  de  prêts  qui  leur  avoicnt  été  faits  (0) 


Il  a  été  rcmbourfé  par  l'Entrepreneur  des  remblais  du  quai  Royal 
au  Potl-au-Prince  .  À  compte  d'une  femme  qui  ,  d'après  le  toifc  définitif 
de  ces  remblais,  s'ell  trouvée  lui  avoir  ctc  payée  dt  trop  fur  le  montant 
de  ladite  entreprifc 


Il  a  etc  reçu  par  cette  CaifTe ,  à  compte  &  i  valoir  fur  le  produit  des 
ventes  des  divers  comellibles  achetés  au  Cap,  &  envoyés  dans  divers 
quartiers  de  la  Colonie  .  pour  fubvenir  aux  befoins  des  habitans  qui  ont 
louftert  par  1  ouragan  du  i  6  août  (E) 


}i,6.}itt 


547,892. 


26,500. 


21,542 


'S' 


'9 


«554., 908.  j  10 


■—!■&$- 


D   E  P  E  N  S  r. 


Il  a  éié  payi  par  cette  CaiflTe ,  pour  les  penlions  afli- 
é'    gncei  aux  pères  &  mères  de  dix  &  duuze  cnfans  nés  en 
kgitimc  maiiagc 


32,068»  lyf 


Il  .1  été  payé  .i  divers,  pour  gratification  annucll-- & 
penfions  particulières 5210. 


II  a  été  paye  à  divers,  pour  traitcmens  ,  fupplémen. 
de  traitement ,  ind:mnitcs  de  rations  fupprimccs  &loge- 


36,48(;.    10. 


Il  a  été  payé  à  divers  ,  tant  pour  l'achèvement  des 
remldais  du  quai  duRoi ,  que  pour  les  fournitures  qui 
y  fout  relatives ig, 


lia  été  ])ayé  .t  divers,  pour  fournitures  &  travaux 
de  leiurcprile  des  remblais  de  l'cflarcade  du  quai  du 
ConimcjcL- 46,201.    I  5. 


Il  a  été  payé  à  divers,  pour  fournitures  &  travaux  relatifs  au  chemin 
de  Jacmel ,  &  à  compte  du  toifé  dudit  chemin  (B) 


II  a  été  paye  pour  diverfcs  dépenfes  &  fournitures  rcl.itives  à  l'entretien 
du  jardin  botanique  du  Roi,  au  Port-au-Prince,  &  aux  plantes  de  l'Afic 
diflribucesaux  habitans  de  la  partie  du  Nord  (C) 


Il  a  été  p.iyc  à  divers ,  pour  les  travaux  faits  au  Cap,  à  la  ravine  de  (a 
Belle -hôteiTc,  au  cales  marchandes  &  des  étrangers ,  aux  fontaines  & 
aux  places  publiques 


P.iyc  à  l'Entrepreneur  de  la  fourniture  des  tuyaux  en  fer  dtllinés  à 
la  conduite  des  ciux  aux  fontaines  publiques,  élevées  dans  di  cifes 
villes  de  la  Colonie 


Payé  pour  divers  trav:iux,  &  à  compte  de  ceux  relatifs  aux  abreuvoirs 
&  lavoirs  publics  au  Port-au-Prince,  au  nettoycment  des(|uais,  aux 
entretiens  de  la  tontaine  du  Fort- Dauphin,  &  autres  objets  de  ce 
genre 

Il  a  été  rembourfé.  pour  le  montant  d'une  levée  faite  en  1764  fur 
les  Juif>  léfidant  au  Port-au-Prince  (D) 

Il  a  été  payé  à  divers ,  pour  le  prix  &  les  tranfports  des  comeflibles 
.achetés  pour  fubvenir,  par  forme  de  prêt,  aux  bcloins  lies  habitans 
qui  ont  fouffert  par  i'ouragaii  du   I  6  août  1788 


Il  a  été  p,iyé  i  divers,  &  dans  Jlfférens  Dcpartcmcns  ,   à  titre  de 
dons,  gratifications,  fceours  &  autres  dépenfes  extraordinaires  (E).  .  . 


Montant  ,lcs  fjnds  nnn  canfammis  au  .•  /  elèccmhc  lySS 


(F)- 


i 


OBSERVATIONS. 


36,621. 


50,912. 


70,464. 


101,09c 


65,058. 


90,951, 


18,446. 


(  A  )   Voyei  le  Tableau  N.'  Vide  l'état 
Jes  finances ,  publié  en  lySS, 


(B)  L' Adminiftration  a  lieu  de  croire  que 
cette  entreprife  fera  terminée  «tant  le  mois 
J'oélobre  prochain. 


(  C  )  Vans  cette  fomme  efl  compris  le 
payement  Je  ^y,<)66  liv,  ijf.4.  </.  pour 
montant  du  fr,  t  des  plantes  ,  épiceries  Ù" 
iirliijles  envoyés  de  l'jJlede-Trance. 


651,249. 


654,908. 


(D)  Le  rembourfeinenc  a  eu  lieu  en  vertu 
J.s  ordres  Je  S/t  AlAJEsri:  ;  ;/  a  été  ordonné 
Je  2^,0  00  liv.  il  rejloit  encore  àpayer ,  uuj 
Jéceinbre  iy88 ,  une  famine  pareille  il  celle 
Jéjà  payée  ;  elle  l'a  été  depuis,  il^  cet  article 
tjl  prefeiiteinent  folJé. 

(  E  )  Dans  cette  fomme  font  comprifes  les  dé- 
penfes relatives  à  l'inauguration  du  portrait 
de  Sa  Majesté,  les  fais  d'impreffion  de 
l'état  Jes  finances  publié  l'année  J' rnière ,  U 
reinbourfe'iunt  J'une  liberté  Jont  l' Tfclave 
mourut  avant  l'Iiotn  location ,  un  fecours  ex- 
traordinaire à  la  maifun  de  Providence  du  Cap, 
Usjrais  d'affrètement  d'un  bateau  pour  faire 
le  tour  Je  la  Gonave  apris  l'ouragan  ,  ilT"  enfin 
autn  s  ubjt  ts  donc  les  renfei^nemens  font  conft- 
gnés  au  bureau  des  finances, 

(F)  Les  achats  de  comeflibles  Ù"  la  dépenfe 
cccafionnée  par  l'envoi  des  plantes  Je  l'Afe, 
ont  été  Jes  charges  imprévues  pour  cette  caiffe  : 
il  en  ejl  refaite  une  efpèce  d'épuifement ,  que 
les  recettes  ^  rec^ mrunensn'avoientpoint  en- 
core fait  ceffer  au  J  1  décembre ,  iX  qui  efl 
contraire  au  principe  adopté  de  conferver  à 
chaque  Caiffe  un  fonds  fuffifant  pour  fubvenir 
aux  Jépenjes  extraordinaires  f  inattenduet 


^ 


^ 


^^ 


• 


SAINT-DOMINGUE. 


N."  VJ. 


État  des  Recettes  èf  De'ncnfes  faites  par  les   Receveurs  des  droits  Domaniaux,  dans  les  différens  départ cmens  de  la  Colonie ,  pendant   l'année   jySS^ 

Çuivant  le  Regijlrc  tenu  au  Bureau  des  finances. 


OnSEIÎVATIONS. 


RECETTES. 


Df  ('AliTl^MENsI   AyMENDES.  I    ÉPAV 
I 

I.     I      (.       cl.  I.    I 


(A)  La, 

,4,  .Us  s 

,n,fs 

iiM  conffn 

mesJrrr 

xir 

1  iitjiTàéiIrlitfjîccini 

rifr 

d^ns  la  rr 

r„rr,l,„ 

din 

dt  chaquf 

D/j'iiriet 

„n, 

Port-.iu-Princc  (A)  . 
Le  Forl-Daupliiii..  . 

Le  Cap 

Le  Port-dc-1'aix.  .  . 

Saint- Mate 

Le  Pcm-Coavc..  .  , 

Jéréniic 

Les  Cayes 

Sainl-Loujs 

JacnicI 


I. 
117,598 

3,709 

9,08  I 

566 

j,6oo 

7.-Î' 
1,667 
I,  I  Sol  10 


I.  I  r. 

-9.5++  '  + 

I 
+.5  ".3]    91 

71,156  14. 

3.09+1    9 

8,588   10 
15,099    » 

2 , 6  j  o    10 
11,195     » 

2, -(.9^    I  6  1 1  o 
^.-97 


BATARDISES, 

Auhaiiu-s 
&  Deshcrcnces. 


Co^Fl;CATlO^ 


jdcdeuxpour  cciu. 


;t  o  t  A  u  X. 


1,969    1 7      6 

8,35+'°      9 
1 06,899   '+     9 
18,908!  17 
4.6,905!  I  5 
^U7^i\"i\    7 
28.687 
1,189 


I. 
19,098 

1,707 

>.S77 

4,coo 

800 


i6,i+6 
1,665 
6,04.8)  I  I 


»: 


4.3,010!    z\    5^J52,634.[   4.      I   318,4.4.4   I2j  1  ^    5i,3+3|  »     'o    1  14., 869   13     6|78o,30i 


1. 
16,356 

f. 
8 

4-'373 

9 

65,4.98 

^ 

3,892 

•9 

4->79S 

'5 

4., 063 

>3 

3.532 

18 

8.595 

10 

3.°77 

I 

683 

'5 

14,869 

'3 

'34-'4-°-   15 

'3.'+°Ii3 

180,595  1 18 

i"7.887     3 

42,17+1    6 

I 
66,4.34   1  ij 

3'.+Si7 

71,875 

10,093 

12,209 


DEPENSES. 


DÉPARTEMENS.  I    ÉPAVES. 


Le  Port-au-Prince |  2,676 

Le  Fort-Dauphin I  1,360 

Le  Cap  (A) I  25,028 

Le  Port-de-Paix |  4,634 

Saint-Marc J  1,023 

Le  Petit-Goave j  2,755 

Jérémie « 

Les  Caycs 6,016 

Saint-Louis ^.903 

Jacmcl 122 


46,521 


DATA  RDI  S  ES, 

Aubaines 
6:  Dcshcrcntes. 


1. 
3''595 

r. 

'7 

+.'°5 

17 

23,588 

19 

41,178 

'  + 

4,932 

5 

18,095 

2 

«5.3'9 

+ 

20,552 

I 

1,480 

'5 

60,848 

'9 

j  AMENDES   j 
CoNFisc,\TiON.s.  jô:  droit  de  dciu    TOTA  U  X.     OBSERVATIONS 
pour  cent. 


I. 
,.67 


499 
129 


253     '5 

.7y5 
236  17 


1,46  I 


I. 

.82. 973 
9,263 

'5;.+>  + 
3,096 

29.9+9 

37.('2i 
13,786 
9]    29,086 

■  5,75''' 
5,601 


f.  1   <t.  I. 

5    1  1  '228,412    1 

'5    'Oj    r4,730|io|io 

'7|    7j 204,032 |io|    7 

49,4081  lOl  I  o 

36,034113 

5  8.+7 
29.359116 
55.829     5 

20,377|i4 
5.724 


'7|    2j 
7  !  '  o 


{ \)  On  rtmarquera 

tlttm  queliiuts   Autres , 

(>\,.,:,  J.yrnJ,  yhs  conf.- 

Xj.mhU  ^ueUrmilt: 

^\  Il  «•  r/>/«  M  manm 

m  faveur  des  Comyra- 

ile,  ,  n,ais  elles  m  joM 

que  momenianees  .  Ix  ils 

en  fôitt  prejtfue  toujours 

remiourfes  le  mois  Jui- 


-      5 


Compte  par  bref  état  des   Recettes    if  Dépenfes  des  diverfes    Cûi(]es    des    droits  Domaniaux ,  pendant  l'exercice   de    lySS. 


i^ 


OBSERVATIONS. 

(  15  )  te  tableau  n'étant  que  le  réfumé 
Je  ct'lui  ci-dejfus  f  on  n'y  fait  aucune  inen- 
tiun  des  fonds  non-confoiwnés  de  V  E.xerc  ce 
de  lyf^j ,  parce  qu'ils  fe  trouvent  réunis  à 
la  recette  de  clinque  Départtment, 

(  C  )  Voyci  les  obfervations  portées  en 
nuirge  de  la  recette  du  Tableau,  N.'  VU , 
de  l'état  des  Finances ,  publié  en  I-/SS, 


(  D  )  Cet  article  de  recette  était ,  l'année 
<Urmhe,Je  80,978!./ f;  d. 


RECETTE      (B). 

Il  a  été  re(;u  par  les  divers  Receveurs  des  droits  domaniaux  ,  établis  dans  les 
jurididions  de  cette  Colonie  ,  pour  le  montant  des  amendes  confignécs  pour  le 
fol  appel ,  &  pour  celles  prononcées  par  les  confeils  ou  les  fiègcs ,  au  protit  du 
Koi.  (C) 


Il  a  été  reçu  ,  pour  le  prix  des  Nègres  épaves  vendus  dans   les  diverfes  juridic- 
tions de  cette  Colonie  au  profit  du  Roi,  ainfi  que  pour  celui  des  autres  épaves.  . 


1!  a  été  re^u,  (ur  le  pioiluit  des  fuccenions  échues  au  domaine  du  Roi,  à  titre 
d'aubaines , 

H  a  éié  icçM  ,  pour  le  produit  des  confifcations  prononcées  par  les  Confeils , 
par  fiiite  des  procédures  criminelles,  par  l'Intendant,  pour  contraventions  aux 
régicmens  concernant  la  police  des  claflcs,  &  par  les  SénéchaulTées  pour  contra- 
ventions à  l'étalonnage  des  poids  <Sc   melures  ,   .fc.  (D) 

Il  a  été  reçu  ,  pour  le  produit  du  droit  de  deux  pour  cent ,  &  en  conformité 
de  l'Ordonnance  du  2  août  1784,  fur  le  montant  des  ventes  judiciaires  faites  à 
la  barre  des  diHércns    fiéges   de  U  Colonie , 


143,01  o 


'52,634 


I  14,869 


780,301 


DEPENSE 


II  a  été  payé  par  les  divers  Receveurs  des  droits  domaniaux  établis  dans  les  ju- 
ridicl^ions  de  cette  Colonie  ,  pour  traitemens  ,  émoiuniens  ,  appointemens  âc  gages 
aiïignes  fur  ces  caid'es  ;  pour  renibourfement  d'amendes  remilcs  par  arrêts  ;  pour 
taxations  de  témoins  &  frais  de  voyages  dans  les  procédures  inlUuites  a  la  ddi- 
gence  du  miniflére  public  ;  pour  frais  de  capture  ,  de  conduite  ,  de  gcole  &(.  d'exé- 
cutions criminelles;  pour  journées  d'hôpital  de  pauvres  &  de  matelots  défarmcs  ; 
frais  de  nourriture  d'enfans  trouvés ,  fourniture  de  poinçons  aux  Etalonncurs  jurés  , 
&  diverfes  autres  dépenfes  de  ce  genre 

5  11  a  été.payé  à  divers  ,  pour  le  prix  des  épaves  vendues  au  profit  de  Sa  .Majellé  , 
&  réclamées  par  les  propriétaires 


Il  a  été  payé  ,  fur  le  produit  des  fuccedions  échues  au  domaine ,  à  titre  d'au- 
baines ,  bâtardifcs  &  déshérences  ,  tant  pour  frais  de  jullicc  ,  que  pour  l'extinflion 
des  créances,   à  la  charge  delditcs  futcelfions 


II  a  été  payé  ,  fur  le  produit  des  con^fcations  prononcées  au  profit  du  Roi,  pour 
frais  de  liquidations  ,  iSc  pour  payemcns  aux  dénonciateurs  dans  les  piifcs  faites  & 
confifquees  pour  fait  de  commerce  interlope 


Alontant  des  fonds  non  confommés  (C) . 


482,550 
46,521 

160,848 
12,461 


702,382 


.9'9  , 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  ,$. 

(  B  )  Koyc  J  les  oiferratiorts portées .;  l'ar- 
ticle de  dé/^tnfe  du  Tableau ,  N.'  VU,  de 
l'état  des  Finances ,  publié  en  1/  88. 


(  C  )  Ces  fonds  doivent  fe  trouver  dans 
les  diverfes  cûijfes  ci-dcjfus  défgnées,  ainfi 
qu'il  appert  des  re^ijlres  if  renfeignetnens 
dépt'Jéî  au  Bureau  des  Finances. 


-'à 


O 


.^^ 


W^i= 


i 


N."  VU. 


SAINT-DOMINGUE. 

Co  M  PTE    VCL^  ^''C/"  ^'^^^^  ^^'^  Recettes  &  Dépenfes  des  Caijjes  d'Entrepôt ,  pendant  [Exercice  jy 


88. 


OBSERVATIONS. 


(A)  Cette  partie  de  fnance  fe  foldant  chaque  année  par  fes 
verjemens  dans  la  caiffe  de  la  Marine ,  elle  n'offre  aucun  rcftant 
en  caijfe. 

(h)  Le  tableau  N.°  VIII  de  l'état  des  finances ,  publié  en 
lySS  ,fait  connoitre  quel  eft  l'objet  Ù"  l'emploi  de  ces  impits 
fur  le  commerce  étranger. 

(  C  )  Ces  perceptions  ont  été  beaucoup  plus  confidérables  en 
lySS,  nue  pendant  les  années  précédentes.  Néanmoins  le  ta- 
bleau ci-dcjjous  fera  voir  qu'elles  n'ont  point  été,  dsns  les  trois 
ports  d'entrepôt ,  dans  une  proportion  relative  au  nombre  iX  à  la 
continence  des  navires  qui  y  font  entrés  df  qui  en  font  finis. 


1-S| 
z    fS 


P.' au  P.". 
Le  Cap .  . . 
Les  Cayes. 


;  0,741. 
9,o(!f. 


SJviS' 


174. 
4;(i. 


T  o  T  A  u  X 

des 

Perceptions. 


'3.995- 
3  1,0(58. 


I.    r.  d 

i8;,S7î    19  9 
20. .zC;    ,1   5, 


72,24.) 


459,079    14  3 


RECETTE. 


EXERCICE     17SS   (A). 

I!  a  été  perçu ,  pour  le  droit  d'un  pour  cent , 
inipolé  par  l'arrêt  du  Coufeil  du  30  août  17S4, 
fur  les  marchandiles  importées  &.  exportées  par  le 
commerce  étranger  ,  des  trois  ports  d'entrepôt  (  B  )  ; 

I.     f.     d. 

iAu  Cap S/.i'îi      4   8. 
AuPort-au-Prmce..     38,938     i  S    3 


Aux  Cayes. 


1 6,297      3    1. 


Il  a  été  perçu,  pour  le  droit  de  3  livres  tournois 
impofé  par  le  même  arrêt,  par  chaciue  quinial  de 
bœuf  falé  introduit  par  le  couiiuetce  ttr^nger; 


f  Au  Cap I  5,691       1.    Il 

Savoir  :  (C)  ?  Au  Port-au-Prince. .    18,698      3    6. 
(Aux  Cayes 7,9^9    1  5-    " 

Il  a  été  perçu  ,  pour  les  droits  additionnels  im- 
poléspar  les  arrêts  du  Confeil  des  25  feptembre  1786 
&  I  1  février  1787; 


Savoir:  (C) 


C  Au  Cap. 
(  Au  Port- 
(  Aux  Cay 


I. 

.  .  I  28,41  I 
au-Prince.  i  27,93  5 
es 47.P5'' 


112,397 


4^.37» 


!°4'303 


4,-9,079       14      3 


DÉPENSE. 


EXERCICE      1788. 

Il  a  été  payé  à  divers  ,  pour  les  traiiemens  & 
appointeiuens  des  Diredeurs,  Receveurs,  'Vifneurs 
ik  Commis  des  bureaux  des  entrepôts  ;  pour  trais 
d'achat  Ik  d'entretien  des  canots  à  leur  ufage,  pour 
les  menus  frais  de  bureaux  ,  &  les  loyers  des  mailons 
dans  lel'quelles  ils  font  établis.   (A); 

I  f.     d. 

{  Au  Cap 44.177  9   4 

S  A  VOIR  :/  Au  Port-au-Prince.  .     34,093  10.    /. 

(  Aux  Cayes 34,026  6 

Il  a  été  rembourfé  au  Port-au-Prince,  à  divers 
pour  les  droits  additionnels  fur  des  inarchaiidifes 
réexportées 

Il  a  été  verfé  par  les  trois  cailTes 
d'entrepôt,  dans  celle  de  la  Ma-  I.    f.      d. 

rine,  à  titre  de  dépôt  (  B  )...  .     341,236    11       5. 

Au  31  décembre  1788  il  ref- 
toità  verler  dans  cette  caille,  pour 
folde  de  perception  des  droits 
additionnels  (C) 3)4 '7     "    "S- 


•344.653 


459.079       14       3 


OBSERVATIONS. 


(  A  )  Pour  la  première  fois ,  tftpiiîs 
iétablijfeinent  des  entrepôts ,  le  produit 
du  droit  d'un  pour  cent  a  fuffi  à  acquit- 
ter ces  dépenfes. 


(B)  Vçye-^  les  notes  fur  cet  article , 
au  compte  de  lySy. 


(  C  )  Apres  l'apurement  des  comptes 
de  ces  perceptions  j  cette  fomnie  fera 
également  verfée  dans  la  caijfe  de  la 
Marine. 


N."  VIII. 


État   de  Jîtuation  de  la  Caiffe  des  Confgnations  pour  pajfage  d'Efclaves. 


OBSERVATIONS. 


(  A  )  Voye-^  le  tableau  N.°  X  de  l'état  des  finances,  publié 
l'année  dernicre. 


RECETTE 


E  X  E   R  c  I    CE     1788. 

Au  ^  t  Décembre  lySj.il  édifiait  en  Caiffe  (  A) . 

Il  a  été  configné  pendant  le  courant  de  l'année 
T787  ,  dans  la  cailîe  du  Tréforier  principal  &  des 
Tréforiers  particuliers,  pour  sûreté  de  foixanie-huit 
efclaves  embarqués  pour  France  dans  difFerens  ports 
de  la  Coloni» 


liv. 

>2,50G. 


1  84,500. 


DÉPENSE. 


EXERCICE     1788. 

Il  a  été  rembourfé  par  le  Tréforier  principal  &  les 
Tréforiers  particuliers ,  à  divers  coiifigiiuiaires  ,  pour 
le  montant  des  configiiations  faites  pour  le  retour 
dans  la  Colonie  de  cinquante-trois  elcUves  embarqués 
pour  Fiance,  tant  pendant  ladite  année  que  les  pré- 
cédentes  (  A  ) 


Pour  frais  de  bureau  &  tenue  des  regiftres  relatifs 
i  cette  comptabilité 


Au  }  I  Décembre  i  y  S  S ,  il  refloll  en  dépôt . 


r.v. 

79,500. 

1,500. 


8  I  ,coo. 
I  o;,5oo. 


I  84,500. 


m  I  iiiijBK^i^ 


OBSERVATIONS. 


(A)  Ce  n'efl  qu'èt  compter  de  1789, 
qu'on  exige  qu'avic  la  quittance  de 
conjlgnat.on  l'on  rapporte  un  certificat 
qui  attejfe  que  l'ejclave  embarqué  n'a 
occafionné  aucuns  frais  dans  le  dépôt 
du  port  du  débarquement,  ou  qu'ils  ont 
été  rembourfés.  L' Admin  ftration  a  i' 
n  uveau  d  nné  conno  jjance  ,  par  la 
voie  des  affiches  Américaines ,  des  dijpo- 
fitions  de  l'article  Vlll  de  l'Ordon- 
nance du  8  août  1^77- 


O 


aiiiiMMiHiittMB&ttsa 


N.°  IX 


SAîNT-DOMiNGUE. 

Compte  par  bref  état  des   Recettes  &   Dépenfes   des      Caiffes  des  Invalides. 


OBSERVATIONS. 


JarsUTahlrau  N.' 


{\\   On 

la  perception   des  jf.  deniers  your  iiire  Jur  A 


dtpenjes  de  la  Alarme.  Celte  yercevttou  lie  J  -; 
u'à  top.ytj  !•   ' S  J'J  '" 

de  la  yrrception  At 


Tellement  t'iei 
Il  y  amit  i 


\:i/:. 


furl. 


oui  ne  i'rfl  iUvà  qu'à  ôSJyy  l.  l  6  J.  . 
eu  llrudr  (S. DO  S  l.  6  J.  i  à. 


Crs  récents  jont  yorlées   là  ftrts  déthiâ'wn 
es  taxations  attrii'uées  aux  Ireforicn, 


(H)  En  conformité  des  Rcgktnnn ,  cene 
(«mm  Ix  cdle  de  l'arliclt  fuivani  daiirnt  riftcr 
prndanl  mis  aimies ,  à  titre  de  difil,  dans 
\,s  caifs  des  Trejoriers  des  Invalides:  ainf,  les 
iirliiUs  ne  feront  portés  en  receires  e^eélivts  que 
dans  le  toinpie  de  l'année  170  1 , 


576.       3. 


Il  a  été  reçu  par  Its  Tréforiers  des  Invalides ,  pour  le  pn 
des  4  deniers  pour  livre,  fur  le  montant  des  dépenfes  faites  [ 
cailTc  de  la  Marine  ,  djns  les  differens  départenicns  (A)..  . 

11  a  été  reçu  par  icfdits  Tréforiers,  pour  le  produit  des  6  dcn. 
livre  attribués  aux  Invalides,  fur  le  montant 
des  gages  acquis  aux  équipages  des  bâtimcns  liv.      f- 

défarmés  dans  la  Colonie 3  9'- 34-      7- 

Il  a  été  reçu  ,  pour  le  montant  des  gages  ac- 
quisaux  défcrteurs  des  bâtiniens  duCommeice 
dcfarmés  dans  la  Colonie 

Il  a  été  reçu ,  pour  le  montant  des  6  deniers 
pour  livre  attribués  aux  Invalides ,  fur  le  pro- 
duit des  prifes  &  confifcaiions 

Il  a  été  reçu,  pour  le  montant  du  tiers  appar- 
tenant aux  Invalides  ,  dans  une  prife  faiie  pen- 
dant la  guerre,  &  vendue  à  la  Louifiane..  .  . 

Il  a  été  reçu  ,  à  titre  de  dépôt ,  pour  le  pro- 
duit des  gages  acquis  aux  gens  de  mer  morts 
pendant  les  voyages  ,  ainfi  que  pour  le  mon- 
tant de  leurs  inventaires  (B) 30,066. 

lia  été  reçu,  à  pareil  titre,  pour  le  montant 
des  gages  dus  à  divers  matelots  &  gens  de  mer 
qui  ne  fe  font  point  trouvés  préfens  lors  des 
(iéfarmemens 3-'°°4" 


liv. 
106,500 


4.6,580 


2,664.. 


4,105. 


S2' 


Il  fera  inccfTamment  remis  à  la  caiflTe  générale  des  Invalides  à 
Paris,  en  lettres  de  change  furIcTréfor  royal  &  le  Munitionnaire 
rai  de  la  Marine  ,  le  montant  des  recettes  faites  tant  pour  les 
6  deniers  pour  livre  &  autres  objets  provenant  dci  caufes  portées 
en  recette  ci-contre,  que  pour  le  produit  de  la  retenue  des  ^.den. 
pour  livre  fur  les  dépenIVs  de  la  caiû'c  de  la  Marine  (A) 

Il  a  été  dépenfé  ,  fur  les  fommes  reçues  à 
titre  de  dépôt,    le  montant  des  gages  &  in- 
ventaires des  gens  de  mer  qui  ont  ctéréclamés  !,       f.       d. 
dans  la  Colonie  (B) 5 ,4.0  1 .       1 .      4.. 

I!  fera  également  remis  à  la  caiffe  géné- 
rale des  Invalides  à  Paris,  &  de  la  manière 
fufdite,  le  montant  de  la  fomme  redant  à 
répartir  fur  le  produit  des  diverfes  prifes  laites 
pendant  U  guerre.  • .29,060.       I .       » 

Ces  paycmens  viennent  à  la   décharge  îles  articles  portés  pour 
Aléinoire  en  la  recette  ci- contre. 


14.4,521 


Mémoire. 


me  mentiau  des  fonds 
tété  rends  à  la  caif 
mjotmiment  a  ce  ijvi 


(A)  Onn'a  fait  ici 
de  l'année  dermcre  qu 
générale  des  invalider 
avait  été  annoncé. 

On  n'a  point  porté  en  dépenfe  au  préfettt 
état  le  montant  des  conmifions  aiirilntées  aux 
Tréforiers,  parce  que  l' article  iV  du  titre  II 
des  inflruéîions  données  pour  cette  compralùlîté, 
le  p  mars  lySj.  diprfe  que  ces  attributions  ne 
feront  pariées  tn  dépenfe,  que  dans  le  compte 
de  l'année  quifuivra  celle  pour  laquelle  le  compte 
eft  rendu. 

[  By  On  voit  par  cet  article  de  dépenfe,  que 
les  recefes  correjpondantes  ne  font  proprement 
que  des  dépôts  momentanés ,  ir  qu'd  efi  pojflle 
qu'à  l'expiration  des  trois  années  ,  toutes  les 
fommes  dépofées  aient  été  réclamées.  Quoi  qu'il 
en  fait .  on  a  cru  devoir  les  porter  ici ,  parce  qu'il 
en  refulie  un  bénéfice  éventuel  au  profit  des 
iuvatidest 


N, 


X.  CoMPT  E  par  bref  état  des  Recettes  &  Dépenfes  de  la  comptabilité  des  Claffes ,  pour  la  partie  des  Déf arméniens. 


m 


L 


SAINT-DOMINGUE. 


N.'  XI. 


Récapitulation  générale  des  Recettes  &  Dépejifes  des  dîverfes  CaiJJes  de  la  Colonie,  fendant  tannée  jy88. 


OCSLK  VA7  IONS. 


(  A  )   On  a  rappili  dans  mir 
■fcupilulaticn  U  vwiilam  tifs  fortih 
on  -  canfomm/s    tir    l'txricitt    lie 
^S^  ,  pour  t'mHir  toujours  aifc 
If  j'arfaiie  iir/cifion  ht  ra/'i'orts 
•s  crmprrs  rtr  l'isnn^e  r  yd  J  affc 
NX  ilr  ï'anife  jrrfff'tirnif, 
{H)  L-affryanon{A)rrur 
Varthlf  de  la  déptnjf  ci-  comtf . 
s'iifwllijue  n  la  rrcetu.  On  trouvera 
<uj  hhUau.  N."  I.  une  mdkation 
fuff,J„nr<  du  montant  &  de  la  na- 
{ies  Tftettes  [ailes  à  In  décharge 
antérieurs    à   ipS6. 


(  C  )  D'après  le  compte  arrête' . 
les  fonds  non-  conJowmcS  au  ;t 
décembre  ijSy  ne  fe  font  clet-és 
tiu-n  ,,.^(ol.7f.soJ.I/,n 
réfufre  une  dinérence  en  moins  de 
sd.  Comme  ce  compte , 
bordereaux  .    efl 


RECETTE. 


AJcnianr  des  fonds  non-cciifo 
mier Janvier  iy88.  (A) 


CaiTTi-  Je  la  jPom  \e  monlant  des  receltes  ordinaires  faites 
pendant  l'année  1788  (Bj 


CaifTc 
gcne.alc. 


^/.7/.. 


toujours  imprimé  ai'jm   l'rpoout 
/.jouellf  It  CompmHi  protiuii  tr  f,t> 


TrXitmtn ,  on 
is  Itgiris  d:ffcr 


e  Jauroit  gartmur 


D  )  On  ne  porte  tjiir potir  Me 
moire /rulemeiil .  les  liiverfes  prr 
ceplions  tjiii  ,  n'élttm  point  faite, 
profil  de  la  Colonie ,  ne  foni 
tju'en  dépôt  ,  &  n  opèrent  tfu'uni 
jouiffancr  momentanée.  Voir?  le  ta- 
bleau, N.°  m. 


CailTe  des 

droits 
domaniau 


CailFe  des 
Invalides.  & 
fondt  des 
défarmemcns 


rPour  le  montant  des  recettes 
laites  pendant  ladite  année. 


xtraordinaircs 


Aïontant  des  fonds  non  -  conjômmés  au  pre- 
mier Janvier  iprSS 

f  Pour  le  montant  des  recettes  ordinaires  faites 
pendant  ladite  année 

f P.ur  le  montant  des  recettes  extraordinaires 
laites  pendant  ladite  année 

A'îontartt  desf'ttds  non  -  confomniés  au  pre- 
mier Janvier  ip-SS  (  C  ) 

/Pour  le  produit  de  l'afiranchilTenient  de  297 
cfclaves ,  payé  pendant  l'année  1788.  .  . 

f  Pour  le  montant  de  diverfes  recettes  faites  pen- 
dant ladite  année  .  .  »^ 


Alonîant  des  fnds  non  •  confommés  au  pre~ 
mier  janvier  lySS 

iPour  le  montant  de  la  recette  faite  pour  les 
amendes,  droit  de  deux  pour  cent,  &pour 
les  épaves 

IPour  le  montant  des  recettes  faites  pour  les 
aubaines  ,  bâtardifes  &  déshérences.  .  .  . 

Pour  le  montant  des  recettes  faites  pourcon- 
fifcaiions  prononcées  pour  diverfes  caufcs. 

<Pour  le  produit  du  droit  d'un  pour  cent  perçu 
'      pendant  l'année  1788 

'Pour  le  montant  du  produit  du  droit  impofé 
'     fur  ic  bœuf  falé 

[Pour  le  produit  des  droits  additionnels  im- 
pofés  fur  les  morues  de  pêche  étrangère.  . 

f     (  D  )  Montant  des  fonds  non  -  confommés  au 
1         premier  Janvier  ijSS 

jPour  le  montant  des  confignations  effefluécs 
'     eni788 


Pour  le  montant  des  recettes  faites  pendant 
l'année  1788,  au  profit  des  Invalides  de 
la  Marine 

vPour  le  montant  des  gages  acquis  aux  équi- 
jpages  dont  les  bâtimens  ont  été  défarmés 
'dans  la  Colonie,  pendant  les  neuf  derniers 
mois  de  1787  &  pendant  1788 


935 

7,S2r 
i>o8i, 


I.    r.    d. 
160    5    5. 


858    7.     . 
332    7  II. 


'59 
428 

585 


886  »  2. 
105  3  10. 
,301    16     7. 


5  1,642    I  j      6. 
54-7.892    10.     , 

53.373  J  ^^ 


34,304.    i6  J. 

376,209          3  7. 

318,444.    12.  Il 
51,343        a     10. 

112,397      6.  . 

41.378    19  6. 

304,303     8  9. 

82,500.        a  t 

120,000.        o  o 

'53.619   »î  7- 

430.972     8  2. 


10,838,35  I 


1,171,293 


654,908 


780,301 


Alémoire, 


Alémoire. 


Mémoire. 


I3,444.K54 


CaifTe  de 
l'Entrepôt. 


Cr.inc  df! 
Coni;f;n.>- 


DÉPENSE 


''Pour  le  montant  des  dcpenfcs  ordinaires  faites 
\  pendant  l'année  1788  ,  tant  pour  ladite 
'  année  que  pour  les  exercices  précédens  j'^; . 
(Pour  le  montant  des  dcpcnfes  extraordinaires 

laites  pendant  ladite  année 2,20  1,6^6 

^Poiir  le   montant  des  dépenfes  fixes  &  des 

rembourfenicns  fur  les  fuccelTions 395.57° 

/Pour  le  montant  des  dépenfes  relatives  à  la 
confecflion  de  divers  travaux  publics.  ... 

f  Pour  le  montant  des  dcpenfcs  extraordinaires 
faites  pendant  ladite  année 

Pour  le  montant  des  dépenfes  à  titre  de  pen- 
flons  ,  Iraitemens  &  gratifications 

/Pour  le  montant  des  dépenfes  réfultant  des 
ravaux  publics  exécutés  dans  diverfes  par- 
ies de  la  Colonie 

Pour  le  montant  des  dépenfes  extraordinaires 


faites  pendant  ladite  année. 


'  Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  fur  le 
produit  des  amendes  &.  des  épaves ,  &  fur 
celui  du  droit  de  deux  pour  cent 

'Four  le  montant  des  dépenfes  faites  fur  le 
produit  des  aubaines,  bâtardifes  <St  déshé- 
rences   

Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  fur  le  pro- 
duit des  confifcations 

^Pour  le  montant  des  dépenfes  fur  le  produit 
du  droit  d'un  pour  cent  perçu  pendant  l'an- 
née 178S 

^Pour  le  montant  des  dépenfes  affc(51écs  furie 
produit  des  droits  additionnels  perçu  pen- 
dant ladite  année 

'"Pour  le  montant  des  rcnibourfemens  &  dé- 
\  pcnfes  relatives  aux  conlignalions ,  pendant 
)     l'année  1788 

(Pour  le  montant  des  fommes  exiftan'  en 
dépôt  au  3  1  décembre  1788 

'Pour  le  montant  des  rcmifes  à  faire  à  la  caifle 
générale  des  Invalides  ,  tant  en  lettres  de 
change  qu'en  acquits  de  payement 

jPour  le  montant  des  remifcs  faites  dans  ^'^^ 
difféiens  ports,  pour  les  gages  acquis  aux 
équipages  par  les  défarmemcns 


/-Par 


En  efpéces  dans  les  cjilfes  des 

la  Caiife)     Comptables 

Marine.  JEn  rcprifes  fur  lesConptables 
lortîs  d'exercice 


jPar  la  caifTe  générale 

'Par  la  cailfe  des  Libertés  .  .  . 
P.ir  Ifs  cailTcs  des  Droits  don 


s3g 


1,390,1  6216  4. 

39,634.    18  8 

3,6s9      I  6 

77.9»  9    >=>  5- 


OBSERVATIONS. 


{  f^)  Ona  cru  itiutiU  d'adopter 
pour  le  compte  de  jySS  ,  la  d'ivi- 
fion  (ju'on  aïoit  fortn/e  dans  celui 
de  tySj  .  entre  les  dépenfes  de 
l'année  îx  cella  des  exercices  anté- 
rieurs ,  parce  cjvt  celles  -ci  n'étaient 
pas  affei  confidérables pour  la  rendn 
utile,  à"  force  tjue  le  montant  de 
Les  dépenfes  fe  trouve  indiqué  dans 
le  Tableau  JV/  //  de  cet  £tat. 


(  B  )  Chaque  partie  des  fonds 
non-cortfomméi ,  réunie  aux  dépenfes 
de  la  Coiffe  à  laquelle  ils  apvar- 
',  forme  une  exaâe  balance 


cfa 


(C)  La  mnfe  des  fonds  difpo. 
nililrs  au  1  1  decmbre  17SS  ,fe 
réduit  réfflrmrnt  à  1  ,o8i,o  o  l  I. 
yf.ôd.  farce  qu'on  ne  peut  conf,- 
dérrr  lommr  tels  1rs  ^:!p,jy,f  liy. 
1 7/.  f  d,  de  rrprijrs  .  à  la  charge 
drs  Compialirs  liort  d'exercice. 


n 


SAINT-DOMINGUE. 

N."   XIL        Étatcé^néral  des  Sffércjis  Baux  &  des  Marchés  pajfés  pour  les  eittreprifes  &  fournitures  relatives  au  f.rvice  de  la  Colonie. 


m  -^ . 


N  O  M  S 

DÉPARTEMENS.   i   des    Entrepreneurs 
c\  FouriiitTturi. 


NATURE 

D  £  s    Entreprises 

&  Fourni:. .les. 


PORT-AU-PRINCE 'Lafosse,  Lap,\use  cSc  .C' 


DATES 

DES    Marchés 

ou  Adjudications. 


■  17S8. 


PORT-AU-PRINCE Tierce  lin. 


LES  CAVES Ogier  &  Gaschet 


ICmlion  de  piiiis  &.  de  l,ircuiu{A) 


(B) 

^Journées  d'hôpital., 

(C) 


LE  CAP Sarrau,  Apothicaire. .  .      (  D  )  Fournitures  de  drogues. 


PORT-AU-PRINCE Mozard,  imprime 


f  Fournitures  d'imprelTions 

■]  (E) 
^ImprtlTion  de  l'état  des  finances.. 


PORT-AU-PRINCE Igilson. 


Fourniture  de  chaux.. 


I  PORT-AU-PRINCE Raimbault 


PORT-AU-PRINCE Cap   de  Pont 


PORT-AU-PRINCE....  G  et  IN 


PORT-AU-PRINCE....   Michcl 


PORT-AU-PRINCE....   Bédé 


PORI- AU  -PRINCE.  ...Raimbault. 


(F)  Ouvrages  de  mai,onnerie 


Ouvr.igcs  do  charpente 

Ouvrages  de  couverture 

Ouvrages    de  peinture 

Ouvrages   de  menuiTerie. 

(G)  F.uiniturederochesàp.vcr, 


\  ï  V  E  S   ? 

.NCE.        Jl^—  H.-l,.,,rns 


17S7. 


LES    G  O  N  A  ï  V  E  S 

&.  PLAISANCE.       Y^"'"'  H.-l,i,,ius  (H) 


Fouilles,  déblais  (?(  remblais  rela-' 

I     lils    à     l'exécution  du   chemin 

roval    de    communication    des 

parties  de  lOueft  &  i^   i„a   , 

celle   du  Nord. 


178S 
178S 


Décembre 
Septembre 

Mai 

Mars 
Novembre 

Juillet 


Août 

Août 
Juillet 


788.  Scptembr 


Diverfes 
époques. 


O 


DURÉE 
DES  Marchés 
ou  Adjudications. 


PRIX     ET     CONDITIONS 

DES 

ENTREPRISES    ET    FOURNITURES. 


COMPARAISON 

Avec  les  prix 
prs    ANCIENS   .Mauchés, 


OBSERVATIONS. 


,'     Pour  la  Colonie,  la  farine  convertie  en  pain  ,  à  raifon  de 
Quatre  ans  9  mois  \-°J-  '  ?°^.^  ''énefice  ,  &  pour  la  cuillon  ,  p.ir  liv 


xDir 'nt    K      -•    J     ''""'  '*  Mjrine,  25  p.  100  de  bénéfice,  pour  la  cuillon.. 
■'  ^     >     Pour  laColonie,  laeuiffon  dubifcuit.àraifiDn  de  I  î  p.  100 

-le  déchet ,  &  par  livre 

Pour  la  Marine,  i  ;  p.  100  ,  &  par  livre  de  cuillon 


décembre  179,: 


Pour  la  Colonie  <Sc  pour  la  Marine,   lacuilTon  du  pain  ,  à 

laifon  de  z^    p.  1  00  (le  bénéfice ,   en  pain  ^  par  livre 

Pour  le  bifcuit,  i  5  p.  1  00  de  déchet ,  <Sc  pour  la  cuifilbn.. 


jCinq  ans  ,  à  compter  j 
\       du  I ."  juin.        "S 


Journées  < 
Sépultures. 

Journées] 
Sépultures 


dOtficicrs 

de  Ibldats  &.  matelots 


d'Officiers 

de  foldats  &  matelots. 


j     Ce  marché  porte  un  rabais  de   5  p.  100  fur  celui  paflc  le 
I  li  juin  1786,  avec  les  fteurs  Saufay  &  Dourland. 


IRecenfemens   de  Ville  &  de  Plaine,   le  cent  . 
Le  premier  cent  de  feuilles  d'impreffion 


Pour  trois  années. 
10.   jPour  trois  années. 

Pour  trois  années. 

Pour  trois  années. 

Pour  trois  années. 
Pour  trois  années. 

[Pour  trois  années. 

Illimité. 


Les  cents  fuivans 

Chaque  feuille  de  tableau,  le  cent. 


Le  baril  de  chaux 


d. 

l.v 

6. 

0- 

''"1:>:i.' 

6. 

0. 

déchet  I  s  p 
l/an. 

La  forme  de  l'adiiidic  tion  de  cette  cntrcpri/'e  &  des  troi: 
uivantcs ,  rend  impraticabl;  l'expofition  en  un  tableau  des 
rix  des  diverfes  natures  de  tr,waux  :  ils  ont  été  régi  ' 
d'après  des  états  dreffés  par  MM.  les  Officiers  du  Génie, 
&.  l'adjudication  en  a  été  propofée  au  rabais  ;  celle  de  la 
maçonnerie  a  eu  lieu  à  raifon  de  2  p.  100  au-delfous  des 
prix  propofés. 

(     Cette  enire|)rife  a  été  adjugée  à  raifon  de    I  i  p.  1  GO  de 

Jrabais  fur  les  prix  propolés. 

i 

Î     Cette    entreprife  a  été    adjugée  à    raifon  de    1 5  &  demi 
I'.    I  00  de  ral)ais  fur  les   prix  propofés. 

^     Cette  entreprife  a  été  adjugée  à  raifon  de  7  p.    loo  de 
^ rabais  fur  les   prix  propofés. 

C,  tte  entreprife  a  été  offerte  en  adjudication  ,  les  28  juillet 
&  I  I  août,  <Sc  aucun  Entrepreneur  ne  s'étant  prcfenté  pour 
ufcrire  aux  conditions  propofées ,  de  l'avis  de  MM.  le 
Officiers  du  Génie  ,  l'Adminilbateur  a  paffé  un  nouveau 
marché  avec  l'ancien  Entrepreneur  ,  dans  lequel ,  en  prenan 
pour  ba''e  les  anciens  prix  ,  l'Entrepreneur  a  confcnli  à  uni 
'■  — iniition  de  j  p.   i  00. 

de  roches  à  paver 

de  roches  dures  àravet 


RcnducàlacaleduRoi,   ou  à  pied";  V 
d'auvre,  auchoixdcrEntrepreneur,>=V 


I  i  o 
100. 


Il  a  été  fait  beaucoup  de  marchés  particuliers  avec  divers 
Ihabiiaus,  relatifs  aux  fouilles  &  déblais  de  terre  pour  cflcc- 
Jtuer  la  communication  de  la  partie  de  l'Oueft  &  du  Sud  à 
/celle  (lu  Nord.  Toutes  les  conditions  ont  été  réglées  fur  un 
Ipied  à  peu -prés  uniforme  par  M.  de  Vincent  ,  Ingénieur, 
Ichargé  de  la  diretli.n  du  chemin.  Le  détail  en  feroit  long  , 
^cc  n  ofiriroit  aucun  intérêt. 


î°- 


yoj-ez  !e  TabUau  N.'  XII  Je 
i' état  dds  finances  y  publié  en  iy88 1 
à  l'égard  des  marchés  non  expirés , 
lef quels  ne  font  point  rappelés  ici. 

(A)  Lorfqu'en  iyS8  de  nouveaux 
irc/iés  ont  été  pajfés  pour  la  cuijfion 
du  bifcuit ,  Us  prix  ont  été  réduits  , 
pour  la  Colonie ,  de  1 2  à  6  d.  à  caufe 
de  l'uniformité  des  fournitures  ;  d^ 
pour  la  Marine ,  de  1  z  à  i  0  ;  (tf  le 
boulangera  infijlefur  cette  différence, 
en  coiiftdératicn  de  l'incertitude  des 
fournitures  à  faire  ;  mais  en  avril 
7 Si)  ,  fur  les  repréfentations  de  Al. 
le  Commandant  de  la  Station  ,  le 
boulanger  a  acquïefcé  àfa'ire  partic'i- 
per  la   Marine  à  la  même  réduél'ton. 

{R)  Indépendamment  de  l'augmen- 
tat'wn  accordée  fur  le  prix  des  jour- 
nées ,  i  Entrepreneur  a  joui  d'une 
avance  de  180,000  liv, 

(C)  Le  marché  fait  avec  les  En- 
trepreneurs de  l'hôpital  du  Roi  aux 
Cayes ,  expiré  le  zj  feptembre  lySS, 

\  n'a  point  été  renouvelé  ;  ces  Entre- 
preneurs en  ont  continué  l'exécuta 
au  moyen  d'une  avance  de  1 0,000  l. 
On  répète  ici  les  prix  du  marclié  fait 
avec  eux  f  parce  qu'il  y  a  eu  erreu 

fur    cet  article  dans  ceux  portés  ei 
l'état  des  finances ,  publié  en  lySS. 

(D)  L'étendue  de  ce  Tableau  rent 
impogible  le  déta'd  des  articles  Je  c. 
marché. 

(E)  Il  a  été  fait  par  cet  Imprimeur 
diverfes  fournitures ,  pendant  l'anné 
178 S  f  en  vertu  d'autres  marchés 
Elles  offrent  toutes  les  réduSl'ivus  plus 
on  moins  confidérables  fur  le  prix  des 
marchés  faits  avant  l'étaùliffcment  de 
fon  Imprimerie. 

(F)  Les  prix  propofés  dans  l'adju- 
dication de  cette  entreprife  èr  des 
trois  fuivantes ,  ayant  été  calculés , 
pour  la  plupart ,  fur  ceux  des  mar- 
chés précédens  ,  'il  en  réfulte  que  les 
adjudications  aéluelles  préfentent  un 

bénéfice  pour  le  Roi  de  la  totalité  du 

rabu'is  obtenu. 

(G)  Pour  mettre  cet  Entrepreneur 
Il  même  d'effeéîuer  cette  fourniture 
avec  une  célérité  iX  une  exaélitiide 
relatives  aux  befoins  du  fervice ,  il 
lui  a  été  fait  une  avance  de  j  0,00 
livres. 

(H)  //  n'efl  aucun  des  lialntans 
qui  ont  concouru  à  l'exécution  de  ce 
chemin,  qui  n'ait  reçu,  en  confor- 
mité des  conditions  des  marchés  ,  la 
moitié  ou  les  deux  ti^rs  du  prix  de 
fon  entreprife.  Au  furplus ,  on  trou- 
vera au  Bureau  des  finances  tous  les 
rerfeigneniK-ns  qui  y  font  relatifs. 
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SAINT-DOMINGUE. 
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État  de  lafnuation  des  fabriques  des  diveifes  Paroijfes  de  la  Colonie,  en  ce  qui  concerne  leurs  comptabilités ,    d après  les  Comptes 
N.°XJ//.  ^  renjeignemens  foimiis  jnj qu'au  ^  j    Décembre  lySS. 


EK-; 


iV     O     Al     i 
I>    i     -S 


C  1 1  E  F  -  L  I  E  U  X 

j  u  niDic  riONS. 


-PAROISSES. 


Le  Port^iu  Prince   (a)  .  . 

I  L'Arcahaye 

Lt  Port-au-Prince.    {  La  troix-dts-BoLiuutn. 


i  A  J  .V  T  -  .M  A  «  c. 


Lt     P£T1T-G 


^  Saint-Marc  .  .  . 
)  L,  Pclite-fi/vic 
;U.  Veretrcs.. 
^  Les  Gonaïvcj . . 

I 

CLc  P«it-Goave 

OAVE.    /  Lf^  Grand-Goav 

J  L  An(e-a-vc.ru .  , 

(Le  Petit-Trou. 

\.,...„.. 

l  Le  Ciip  D. 


p  Danie-Ma, 


Le  Cap 

L;i   Petite    Anfe 

La   Plaine  du  Nor.i 

L'Acul 

Limonade 

.Sainlc-Suzanne,   Chautlle . 
-Morin .. 


L  La  Grande- Riviè. 

Le  Dondon 

La  Marmelade  .  . 
I  Le  Limbe 

Le  Port-Maroot. 

Plaifance...!.. 
-Le  Uorane 


!Lc  Fort-D.,uplMn. 
OuanamimI.c.... 
le  I  crrier-Rouire 
le  Trou .". 
Valliire 


f  Le  Port-de-Paix  .  . 

1  Le  petit   Saint-Lc) 

Il     l'oiiT-i>i:-PAix.  / '-e  Gros-Morjic . . 

1  Le  Môle 

/  Jean-Rabel 

l  liomkardc 


^      /  .Sa  iNT-Lou  is    (c  ) 


y  Saint-I  oui 


ids.dei-N;-gic 


'  E  5    C  A  Y  r«.        Vlorhcik  (d)'" 
)  je  Cap-Tiburor 


,  Jacmcl 

'•««-yesdeWei: 


1750. 
i7r2. 
1750. 
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COMPTES 


Tous. 
Tuus. 
Tous. 
Tous. 


Tous. 
Tous. 


Tous. 
Tous. 


Tous. 
Ton.. 


'775- 

' 

;, 

Tous 

' 

lo„s 

> 

Tous. 

• 

Tous. 

Tous. 
To'u 


■  709.  Tous. 
'-1+.  Tous. 
■7'«-     Tous. 


NATURE       ET      VALEUR 
DE     LEURS     Proprié  TLs      et     Revenus 


I  M  M    E  U  B  L  L  b 
ET   Esclaves. 


ACTIFS. 


2   ? 


s»      g 

H     1- 


RÉSULTAT 

des  dcbeis 
des   Comptables. 


■  S.îSC. 


i<;,077.    10. 
8,980.   ,0. 


2  ,,483 
12,033, 


Par    billets, 
obligai 
&     lent 


2,S;S.       S.     ■-. 


'f7+. 
l.-iCo.       7, 


9,S«9.        4 
2,629.      "6 


,850. 


î.5;9- 


I.       1.     d. 
3JI.     10.     u 

')■',}'.     .5.     I, 


o  ,N  T  A   N  T 
des  dépcnfes  fixe: 
&  annuelles. 


3.05*-      '2.     C. 


Pluficurs. 
.5    &'■,    la 


I.    I  I. 

i5,(ioo,  j  i/oc 

3S0.  j      600.; 
4,000. 
5,000. 


i\l  O  N  T  A  N  T 

DETTES  CONNUES. 


.Çi-V-      «•       9- 


OBSERVATION  S. 


5(i;.    M.    (.. 


i  Ncgref. 

Negrcf.l 


.ÎÎ9-      i«.     7. 


53.92'î-      15-   10. 


^.^c.     ,0. 


4.<!<'o 


(  a  )  //  n'fftpas  inutile  i'objnvtr  qui 
la  majrure  jiartie  des  yaroijfes  aâiueile 
ment  exiflames  ,  efl  compofée  de  déinem 
bremens  iy  reunions  des  ciiajieltes  ir  pa 
roijfes  plus  anciennement  érigées  en  d'autres 


fontfo 
par  les  div^ 


éfuttats  que  préfente  ce  Tahîea 
'après  les  comptes  prodiiii 


s  marguilliers 


exercice 

^  -     -      njeignemens 

fournis  par  AIM.  les  airés  dejferiaiis  les 
paroiffes.  Quant  à  celles  qui  ne  préfe 
aucun  aperçu,  ce  font  celles  e/ans  lef- 
quelles  le  dcjorjre  ne  laife  aucune  trac, 
de  la  comptabilité ,  ou  dont  les  marguil- 
liers  ont  éludé  les  infiances  des  curés  ir 
les  diligences  des  procureurs  du  Hoi  ,  eu 
enfin  celles  auxquelles  on  a  négligé  de 
demander  des  comptes  en  règle. 


Soo. 

:,7oo. 


l8.«0O,        , 

4, «00.     Il 


•7S«-      ?■       » 
,754'     !•     v- 


■5.°7î-     8.     8. 


.340. 
2C3. 


I  (  1>  )  te  procureur  du  Roi  de  cette 
\juridiûwn  n'ayant  pu  fe  procurer  des 
I  marguilliers  des  renfeignemensfatisfaifans, 
[fe  propofe  de  te  fournir  d'aprè,  U,  rejul- 
tats  des  comptes  de  ipS^.Jauf  les 
j  pourjuites  de  droit. 


[  c  )  llya  du  défordre  dans  la  comp- 
tahiliié  des  paroijfes  de  cette  juridiâion 
mais  on  a  lieu  d'efpérer  qu'à  la  fin  de 
l  année  le  procureur  du  Rot  aura  fait  les 
diligences  nccejfaires  pour  faire  rendre 
compte  ir  payer  les  débets, 

[i)  Le  dernier  compte  rendu  par  U 
marguillier  de  cette  paroi  fe  efipour  l'année 
'7^'}  .  époque  à  laquelle  le,  paroi f  eus 
ont  autorijé  leur  curé  à  faire  la  recette  des 
deniers  de  la  fabrique ,  pour  payer  les  ré- 
parations tht  prejhytère. 
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